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Les féministes au Palais fédéral 
Le problème des revendications féministes en 

général et du suffrage féminin plus particulière­
ment reste depuis la Saffa au premier plan de 
l'actualité en Suisse. Le mouvement féministe se 
vulgarise — se popularise si vous aimez mieux ! 
•— et étend ses ramifications dans le pays. Même 
en Valais, pays ultra-conservateur où le féminis­
me ne paraît pas avoir les faveurs de la Patrie 
agaunoise, des sections de militantes se créent. 
Les pétitions suffragistes ont déjà porté le pro­
blème sur le plan fédéral et on aura prochaine­
ment l'occasion d'entendre à ce sujet un intéres­
sant débat parlementaire qui, pour ne paraître re­
vêtir qu'un caractère académique n'en marquera 
pas moins une étape dans la campagne de lon­
gue haleine engagée par les féministes des deux 
sexes pour la conquête de l'égalité sociale, éco­
nomique et politique des Suisses et Suissesses. 

Aussi le fait qu'il s'est créé une sorte de con­
tre-ligue de femmes et d'hommes opposés au suf­
frage féminin est à notre avis un indice, même 
si cela peut paraître paradoxal, que le mouve­
ment se généralise et gagne en profondeur. Tôt ou 
tard le problème doit avoir une solution. Quelle 
sera-t-elle ? 

M. P. Grellet, de la Gazette de Lausanne qui 
joue précisément un rôle dans cette réaction «fé­
ministe anti-suffragiste» qui a manifesté récem­
ment à Berne, envoyait il y a une quinzaine de 
jours une correspondance à la Gazette dans la 
quelle il débinait le suffrage féminin et prédisait 
l'échec certain des tentatives des suffragettes hel­
vétiques sur le terrain fédéral. Il est plus que 
probable que ces faciles prévisions seront, la pre­
mière fois en tout cas, confirmées par les faits. 
En l'état présent de la question dans la vie démo­
cratique suisse, il n'est pas nécessaire d'être doué 
d'une forte dose de perspicacité pour prévoir un 
insuccès initial. 

Mais notre journaliste conservateur craint que 
l'échec parlementaire prévu ne soit le prétexte 
du déclanchement d'une agitation populaire pro­
voquée par les socialistes. 

* * * 

Voici ce qu'il écrit : 

Le parti socialiste a un trop puissant intérêt 
à pouvoir conduire au scrutin les bataillons pro­
fonds et disciplinés des adhérentes aux syndicats 
pour ne pas tenter d'enlever l'affaire en épou­
vantant les bourgeois timorés avec l'épithète de 
réactionnaires. On peut être certain que le jour 
où la pétition aura échoué sur le terrain parlemen­
taire, les marxistes désorganisateurs de la famille, 
pilier de l'état social, lanceront une initiative 
constitutionnelle qui se couvrira facilement des 
50.000 signatures masculines nécessaires pour un 
scrutin populaire. 

Il était utile de prévoir dès aujourd'hui cette 
inévitable échéance, afin d'organiser la défense. 
La colère même avec laquelle la presse socialiste 
accueille la fondation d'une ligue contre le suf­
frage politique des femmes, trahit les grands es­
poirs de ceux qui comptent sur cette extension 
du suffrage universel pour hâter l'avènement de 
leur régime de dictature et de spoliation ». 

* * * 
On peut être du même sentiment que M. Grel­

let dans son hostilité au vote féminin. Mais en 
faisant dévier pareillement la question et en s'ef-
forçant de représenter ces revendications com­
me une machine de guerre révolutionnaire et mar­
xiste, propre à désorganiser la famille, le colla­
borateur de la Gazette ne commet-il pas des exa­
gérations qui frisent le ridicule et qui peuvent de­
venir dangereuses pour peu qu'on leur accorde 
quelque crédit ? Tous les féministes, Dieu merci, 
n'ont pas la noire et répréhcnsible intention de 
détruire la famille et l'ordre social. 

Les craintes puériles de M. GrelleL sont bien 
difficilement conciliables avec ses propres consta­
tations dans le même article où nous avons rele­
vé les citations ci-dessus. M. Grellet croit savoir, 
en effet, qu'avant l'élection mémorable du 12 dé­
cembre, le Conseil fédéral ne comptait qu'un seul 
partisan du suffrage féminin, M. Motta. La jour­
née électorale que nous évoquons, si elle n'a pas 
répondu à tous les espoirs légitimes, n'aurait pas 
été mauvaise pour les «politiciennes» (au meil­
leur sens du mot, s. v. pi. !), car depuis, le gouver­
nement central, toujours selon M. Grellet, comp­
terait un second féministe convaincu ...M. Meyer. 

MM. les Conseillers fédéraux Motta et Meyer, 
qui n'ont rien de la tendance socialisante que 
réprouve la Gazette, seraient-ils tout de même, de 
par leurs sympathies à la cause féministe, sus­

pects de complicité avec les politiciens d'extrême- ! obéir strictement n'est pas seulement un devoir 
gauche aux fins de ruiner la famille et l'ordre j civique, c'est aussi la caractéristique le plus nette 
établi ? j et la plus indiscutable du patriotisme. 

Qui l'aurait cru ? G. ; Or, la Constitution de 1874 a enlevé l'Ecole à 
A r . ... , , , , . TT . .. il'autorité ecclésiastique. Elle a libéré Fenseigne-
M. le conseiller fédéral Haeberlin a reçu mer- | m e n t p u M i c d e 8 < < i n f l u e n c e 8 étrangères» ; car l'é-

credi une delegatmn du comité d action pour la l o i g n e m e n t d e c e 8 mfluence8 ultramontaines pa-
petition en faveur du suffrage féminin. La dele- r a i M a i t a 8 e 8 c r é a t e u r 8 ! l a condition «ne qua non 
l?iV°n T?**1* C O m p ° S e e , d e M™ D f ̂ C U C C t d e l aussi bien d'une culture nationale véritable que 
Mlles Hanny et Quinche (Lausanne), avocates, j d w m o r a l i t é a g i 8 8 a n t e e t de leur développement 
Les déléguées ont exposé leur point de vue à M. 
Haeberlin. Celui-ci a affirmé qu'en ce qui le con­
cerne il ne doute pas que les femmes suisses 
soient capables d'exercer les droits politiques. Il 
croit même que leur collaboration dans les ques­
tions de religion, d'éducation, de tutelle et de 
protection de l'enfance serait désirable. Cepen­
dant il craint de voir les femmes mêlées aux lut­
tes politiques. Il a assuré qu'en tous cas la péti­
tion serait examinée avec beaucoup de sérieux et 
la question étudiée avec soin. 

L'Ultramontanisme 
à l'école publique 

(P. R. D.) — Que l'ultramontanisme relève la 
tête et qu'il s'efforce de nouveau de saper les ba-i 
ses intellectuelles de la nouvelle Suisse, cela res­
sort très nettement d'une lecture même superfi­
cielle du nouveau livre d'histoire en français qui 
vient d'être introduit dans les écoles primaires 
valaisannes. Il porte le titre d'Histoire illustrée 
de la Suisse et Précis d'histoire valaisanne, et a 
pour auteur M. Zehner, directeur d'école à Mon-
they. Il a été publié en 1922 par le service d'édi­
tions scolaires valaisan à Sion, c'est-à-dire par l'E­
tat valaisan lui-même. 

Dans sa préface, l'auteur combat l'enseignement 
neutre et laïque, qui, dit-il, mène à la négation de 
la Patrie et à l'immoralité. Selon lui, l'Ecole in-
terconfessionnelle sous le contrôle de l'Etat, se­
rait ainsi une sorte de préparation au crime et 
seule la religion serait capable d'inculquer aux 
enfants l'amour du pays et le sens de la vertu. 
Seulement, comme notre auteur n'entend par «re­
ligion» que le catholicisme, il s'ensuit que ce der­
nier est en fait synonyme de patriotisme et de mo­
ralité. En dehors du catholicisme il ne saurait, par 
conséquent, y avoir aucun esprit civique digne de 
ce nom, ni aucune moralité véritable. 

C'est bien en effet de ce point de vue que part 
M. Zehner pour juger tout le développement de 
l'histoire suisse. Il est à peine besoin de dire que, 
dans ces conditions, le protestantisme est fort mal­
traité dans son manuel. Luther, Zwingli, Calvin y 
sont présentés comme des hommes aux mœurs dis­
solues et libertines. Zwingli, notamment, prend fi­
gure d'un vulgaire délinquant contre les mœurs. 
Ce qui l'a conduit à la réforme, comme Luther et 
Calvin d'ailleurs, ce n'est rien d'autre que le dé­
sir d'échapper à la sévère discipline de l'Eglise 
catholique. C'est donc en cela que réside la cause 
principale de la Réformation. Quant aux causes 
profondes de la Réforme, le culte des idoles et les 
innombrables abus qui s'étaient glissés dans l'Egli­
se, la conduite scandaleuse d'une grande partie du 
clergé à commencer par Alexandre VI, M. Zeh­
ner n'en dit absolument rien. De même, il n'a rien 
à dire sur la tendance qui régnait alors vers une. 
purification, une rénovation de la vie religieuse 
et morale. 

La «malfaisance» de Luther, Zwingli et Calvin 
est simplement opposée à la pureté, la sagesse et 
la sainteté des contre-réformateurs et, en particu­
lier, de Schiner. L'anathème contre le protestan­
tisme se trouve dans presque toutes les pages du 
manuel dont il s'agit. C'est la Réforme qui a causé 
toutes les divisions entre Confédérés, elle qui a 
provoqué les guerres religieuses et justifié les 
excès des gouvernements aristocratiques ; elle en­
fin qui a amené la chute de l'ancienne Confédéra­
tion et la révolution. Le livre se termine par une 
cnumération des grands patriotes suisses qui, na­
turellement, sont tous des ultramontahis. 

Dans l'ensemble, le précis cité ci-dessus respire 
l'esprit de la plus noire réaction ct ne sert qu a 
enseigner la vérité romaine en déformant les faits 
historiques, c'est-à-dire à faire de la propagande 
catholique au sein même de l'école publique. Il 
semble donc, d'après cela, que le canton du Va­
lais ait réalisé l'école confessionnelle. Il est vrai 
en tout cas que le nouveau statut de l'Eglise de 
1918 réclame une école publique confessionnelle. 
Toutefois, nous autres citoyens ne sommes pas 
soumis au droit canon. Pour nous Suisses il n exis­
te qu'un seul régime juridique ct c'est la Constitu­
tion que nous avons créée nous-mêmes. Lui 

par la voie de l'instruction publique. Ils ont donc 
pris des mesures pour que, dans les écoles publi­
ques, l'enseignement fût séparé de toute instruc­
tion religieuse et surtout de l'esprit confessionnel, 
afin que l'école publique et obligatoire ne servît 
pas de champ de propagande à l'Eglise, et que, 
selon les termes mêmes de l'art. 27, «les écoles 
puissent être fréquentées par les adhérents de tou­
tes les confessions, sans qu'ils eussent à souffrir 
d'aucune façon dans leur liberté de croyance ou 
de conscience ». 

Dans le rapport qu'il faisait le 20 novembre 
1877, en sa qualité de chef du Dpt de l'Intérieur, 
sur l'art. 27 de la Constitution, Numa Droz citait 
aussi le point de vue des ultramontains. Ces ex­
plications qu'il donnait alors s'appliquent textu-

j ellement au livre de Zehner. En voici les passa-
I ges essentiels : 

« Sans nous pas de salut ! tel est, dans sa forme 
la plus résumée, le credo de beaucoup de con­
fessions ou de sectes religieuses. Nous sommes en 
possession de la vérité et c'est notre mission de la 
répandre partout ; car il s'agit des intérêts essen­
tiels de l'humanité, de son salut ou de sa damna­
tion éternelle. L'Ecole est fille de la religion, nous 
avons des droits imprescriptibles sur l'enseigne­
ment. La jeunesse doit être dirigée dans la bonne 
voie et nous seuls pouvons accomplir cette tâche. 
L'école laïque est synonyme d'école athée. Elle 
est une monstruosité. L'enfant a besoin avant tout 
de religion ; car la religion est la base de la mora­
le et les deux ensemble forment les piliers de l'é­
ducation ; si vous les supprimez, alors vous ob­
tiendrez une nation sans Dieu, sans idéal, sans 
vertu, sans freins, sans justice ; vous retournerez 
à la barbarie. Donc, nous qui sommes les seuls 
possesseurs de la vérité, nous devons^ être aussi 
les directeurs spirituels de l'école. Nous voulons 
que les maîtres répètent notre doctrine dans un 
esprit d'obéissance ; nous voulons que l'école soit 
comme un miroir de notre profession de foi. Nous 
devons pouvoir examiner les livres de classe, les 
adopter et, cas échéant, les expurger de tout ce 
qui pourrait donner lieu à des critiques ; l'histoire 
doit être enseignée selon nos vues ». 

Droz ajoutait : « Il n'est plus possible, avec le 
nouvel article 27, de tolérer ces tendances. Sans 
doute leurs promoteurs ne s'inclineront pas sans 
autre ; ils s'efforceront au contraire, à l'aide de 
toutes sortes de subtilités, de maintenir leur in­
fluence prépondérante ou de ta reconquérir. Mais 
les cantons et la Confédération elle-même ont le 
devoir de veiller à ce que les dispositions consti­
tutionnelles soient respectées fidèlement ». 

Il n'y a donc aucun doute : Le précis d'histoire 
valaisan viole la Constitution. Donc la Confédéra­
tion a non seulement le droit, mais aussi le de­
voir d'exiger son retrait. Elle en a aussi le moyen, 
car elle subventionne l'enseignement primaire et 
la loi d'exécution prévoit que les subventions ne 
doivent être versées qu'aux écoles respectant la 
Constitution. 

(Communiqué du Secrétariat du Parti radical-
démocratique suisse). 

Note rédactionnelle 

Il y a plusieurs années déjà que le Confédéré 
et la Feuille d'Avis de MoXlthey ont protesté con­
tre l'esprit tendancieux et outrageusement par­
tial du manuel d'histoire nationale de feu M. Zeh­
ner, introduit dans les écoles primaires du Valais. 
Nous sommes heureux de voir que cette protesta­
tion à enfin trouvé un écho à Berne, et que l'on 
commence à y ouvrir les yeux sur les véritables 
visées et prétentions de cet ultramontanisme qui, 
contrairement à ce que l'on croyait trop volon­
tiers, n'a jamais désarmé. 

NOUVELLES DU JOUR 

Haut-Valais . — Nécrologie. •— On annonce 
le décès, à l'âge de 49 ans seulement, de M. l'ab­
bé Dr Alfred Grand, originaire de Loèche. 

Après avoir étudié à Brigue et à l'Université de 
Fribourg, M. Grand professa pendant plus de 
vingt ans au collège de Brigue où il enseignait le 
grec et l'histoire. Il quitta l'enseignement pour 
raisons de santé et devint aumônier de l'hôpital 
de Brigue. C'était un poète de valeur auquel on 
doit plusieurs œuvres dont deux Fœtspiel et 
« Genta », épopée émouvante des guides de Zer-
matt. 

La conférence navale de Londres continue 
lentement ses travaux. 

La première commission s'est réunie au palais 
de St-James jeudi et a commencé l'examen des 
possibilités de concilier les deux méthodes de li-
mitation des armements navals, par le tonnage 
global ou par catégories. 

La commission a abordé la discussion de la 
classification à adopter pour les différents types 
de navires de guerre^ Des progrès satisfaisants 
<.nt été réalisés. Un- comité d'experts a été 
désigné en vue de rédiger des rapports qui seront 
soumis à l'examen d'une prochaine séance de la 
commission et pour examiner certaines questions 
techniques. 

La commission faite à la presse d'une décla­
ration de M. Stimson, secrétaire d'Etat aux af­
faires étrangères des Etats-Unis, a provoqué dans 
les milieux de la conférence une certaine sensa­
tion. Le fait que la délégation américaine qui, de­
puis l'ouverture des négociations, n'avait cru de­
voir présenter aucune proposition concrète, a 
changé subitement d'attitude, doit être considéré 
comme la conséquence des critiques de la presse 
américaine, reprochant à ses représentants leur 
inaction à la conférence. 

Le communiqué de M. Stimson ne constate en 
aucune degré la solution d'un accord entre les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et le Japon. En 
réalité comme le dit le chef de la délégation amé­
ricaine il ne s'agit là que de simples suggestions 
et de propositions que la Grande-Bretagne et le 
Japon seraient appelés à discuter. 

* * * 
— En Espagne l'amnistie s'étend à tous les dé­

lits et condamnations politiques et de presse, sur­
venus pendant la dictature. 

* * * 

Le groupe de la gauche radicale de la Cham­
bre française présidé par M. Daniélou, renouvel­
le sa confiance à la politique du ministère Tar-
dieu. 

* * * 
— La 13me chambre correctionnelle de Paris 

a condamné Georges Anquetil à 4 années de pri­
son et 3000 fr. d'amende, Le Bouis à 13 mois de 
prison et 8000 fr. d'amende, Minoun Amar a été 
acquitté. 

La partie civile représentée par M. Coûtant, 
syndic de la «.Gazette du Franc», a obtenu 150 
mille fr. de dommages-intérêts. L'administrateur 
des biens de Mme Hanau a obtenu pour tout 
dommage le remboursement des frais occasionnés 
par le procès. 

* * * 
— La disparition du général Koutepoff demeu­

re toujours mystérieuse. L'enquête n'a apporté 
aucun éclaircissement. Plusieurs nouvelles sensa­
tionnelles lancées dans la presse d'information 
ont été reconnues complètement fausses. 

Le contrôle douanier au Simplon 
On nous écrit : 

Monsieur le Rédacteur, 

Permettez-moi de recourir à l'hospitalité de vo­
tre estimable journal pour relever ce qui me pa­
raît une anomalie dans le service de la douane 
sur la ligne du Simplon. 

M'étant rendue dernièrement en Italie pour un 
bref séjour, j'ai utilisé l'express quittant Lau­
sanne à 7 h. 15 pour passer le Simplon vers 9 h. 
et demie du matin. En arrivant à Brigue, j'ai 
constaté que des agents de police et des douaniers 
italiens étaient déjà sur les quais de cette gare ; 
ils montèrent dans le train, les premiers pour vi­
ser les passeports, les seconds pour la douane. 
Les préposés italiens visitèrent ainsi, dans la voi­
ture, mes bagages à main, tandis qu'en arrivant à 
Iselle je fus invitée à passer au fourgon où un de 
ces officiers de douane me fit ouvrir les colis en­
registrés. Simples formalités, toutes effectuées de 
Brigue à Iselle, et après lesquelles les voyageurs 
ne sont plus inquiétés. 

Les choses ne vont pas si simplement pour le 
retour en Suisse. Ayant pris à Milan le train de 
nuit qui part de cette ville à 23 h. 45 pour arri­
ver vers 2 h. 30 à Domodossola, certains voya­
geurs se virent retirer leur passeport avant l'arri­
vée dans cette gare déjà, pour une vérification 
minutieuse de leur identité. Ces passeports ne fu­
rent restitués qu'après Domo, une fois le convoi 
reparti. 

Mais d'autre part, un cheminot italien m'avait 
prévenue qu'en arrivant à Domo il me faudrait 
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descendre du train et me présenter dans la gare 
même pour la visite de mes grands bagages par 
la douane suisse. En pleine nuit, l'on fit ainsi des­
cendre quelques voyageurs et voyageuses bouffis 
de sommeil et subir à Domodossola un long ar­
rêt que je ne m'explique pas bien, car il n'y avait 
que de rares colis à visiter. Pourquoi donc la visi­
te douanière ne se fait-elle pas toute en cours de 
route dans les deux sens ? Les conventions inter­
nationales qui doivent régler le trafic du Simplon 
prévoient-elles une organisation différente pour 
chaque pays ? 

Quant à la visite des bagages à main, elle se fit 
entre Domodossola et Iselle, dans un brouhaha 
fort désagréable.Dans mon compartiment arrivent 
simultanément le contrôleur C.F.F. réclamant tous 
les billets, puis plusieurs agents de police et cara­
biniers italiens rapportant les passeports, puis en­
core les douaniers italiens procédant à la visite 
de sortie, et enfin le douanier suisse désireux de 
voir le contenu de mes bagages à main. Heureuse­
ment encore que le gendarme valaisan n'est monté 
qu'à Iselle, sans quoi les voyageurs n'auraient plus 
su ou donner de la tête. 

Je me souviens d'avoir fait le voyage en août 
ou septembre 1923. Si j 'ai bonne mémoire, il n'y 
avait pas tant de chichis pour rentrer en Suisse 
à cette époque-là. Il n'était pas nécessaire de des­
cendre du train à Domodossola. De là jusqu'à 
Iselle, on se débrouillait avec la police et les dou­
aniers italiens. C'est à Iselle que montaient en­
semble le gendarme valaisan, pour le passeport, 
et le douanier suisse pour les petits bagages. Les 
gros colis étaient visités au fourgon, pendant l'ar­
rêt à Brigue. Les voyageurs pouvaient même ne 
passer la douane des malles enregistrées qu'à la 
gare de destination s'il s'y trouve un bureau de 
douane. 

Pourquoi a-t-on changé ce système ? Il devait 
permettre de gagner du temps sur la durée du 

_Y°^-g€. Et surtout les voyageurs étaient moins dé­
rangés. Si la direction des douanes suisses voulait 
bien s'en occuper, plus d'un usager de l'express 
de nuit en serait satisfait. 

Veuillez agréer, etc. 
(Réd.) — Vu les complications qui se sont pro­

duites depuis la guerre dans le contrôle des pas­
seports et des douanes, cela nous étonne aussi que 
l'administration des Douanes suisses n'ait pas ju­
gé à propos de maintenir la visite douanière des 
trains voyageurs telle qu'elle était en vigueur 
avant 1924. 

On ne peut se défendre de l'impression que les 
autorités douanières suisses n'ont pas été suffi­
samment renseignées en temps utile sur les com­
plications du contrôle frontalier, car il n'est guè­
re compréhensible, alors que pour des raisons 
d'ordre pratique la douane italienne opère sa vi­
site en cours de route pendant le parcours de Bri­
gue à Iselle pour les voyageurs entrant en Italie, 
que de son côté la douane suisse n'ait pas conti­
nué à en faire de même en sens contraire d'Isel-
lë à Brigue, cela en considération du nombre res­
treint des bagages enregistrés transportés par 
l'express de nuit et qui pour la plupart ne font 
que passer en transit à travers la Suisse. 

Une statistique détaillée de ces transports pré­
senterait de l'intérêt pour l'administration des 
douanes suisses en ce moment. 

C a v e s c o o p é r a t i v e s . —-, Nous n'avons 
que deux mots à répondre à M. le correspondant 
K. du Confédéré. 

1. C'est le département de l'Intérieur qui a pris 
l'initiative de l'envoi des listes d'adhésion et nous 
regrettons qu'il n'ait pas songé tout de suite à en 
remettre une à M. R. 
2. Pour l'assemblée constitutive de Riddes des avis 
ont paru en temps utile dans le «Bulletin offi­
ciel», le «Confédéré» et le «Nouvelliste». Il se­
rait bien étonnant que M. R. ne lise aucune de 
ces feuilles et ait pu ignorer que l'assemblée était 
ouverte à tout le inonde. 

Et maintenant M. R. si vous vous intéressez 
vraiment à la cave coopérative et si vous habitez 
trop loin de Riddes, vous pouvez passer, à Mar-
tigny, chez M. le juge Desfayes, pour signer la 
liste d'adhésion et vous serez admis comme tous 
les autres en qualité de membre fondateur. Un 
exemplaire des statuts sera tenu à votre disposi­
tion. 

Allons ! un bon mouvement. D. 

de Colette et Le Fiancé d'Eglantine) amuseront 
jeunes et vieux et feront dérider les visages les 
plus moroses. En plus, quelques morceaux de vio-
'on exécutés par l'artiste déjà connu chez nous, 

VALAIS 
S p o r t s d ' h i v e r . — La vie à Montana-Ver-

mala. — Dimanche a eu lieu sur la piste de Ver-
mala à Clairmont une course de bobsleigh pour 
l'attribution de la coupe challenge Harry's. Lon­
gueur de la piste 3.000 mètres. Six partants. Voi­
ci les résultats : 

1. Sans-Gêne, cap. E. Guenat, Montana, 7 min. 
02 sec. ; 2. Genève, cap. Léonard, Montana, 8 m. 
57 s. ; 3. Guy, cap. Rauch, Sierre, 9 min. 42 s. ; 
4. Tip-Yop, cap. Grosjean, Montana, non classé, 
bob cassé. (Les deux manches sont additionnées). 

L'après-midi eut lieu sur la patinoire du lac 
Grenon un grand tournoi de hockey sur glace, au­
quel prirent part 4 équipes. Voici les résultats : 

Bellerive-Lausanne bat Lemania-Lausanne 3 à 1. 
Champéry bat Star par 2 à 1. 
Finale : Chamjéry bat Bellerive par 2 à 0. 
Champéry gagna grâce surtout à ses excellents 

avants Perrin et Gex-Collet, et à son gardien qui 
fut bombardé, mais ne laissa rien passer. 

Lundi, sur la piste de bobsleigh, eut lieu une 
course du luges, à laquelle prirent part une ving­
taine de concurrents. La neige tombée pendant la 
nuit empêcha les vitesses folles, mais ce fut le 
plus ingénieux et le plus habile qui gagna. Voici 
les meilleurs résultats : Longueur de la piste, 
3.000 mètres : 

1. Curry Vernon, Montana, 7 min. 30 sec. ; 
2. Thonney, Lausanne, 7 min. 30 sec. 4-10 ; 
3. Trigs de Orbeta, Lausanne, 8 min. 10 sec. ; 
4. Braun, Montana, 8 min. 30 sec. ; 
5. Craig, Montana, 8 min. 32 sec. ; 
6. Maas, Lausanne, 10 min. 03 sec. 

Dimanche 9 février, ce sera le tour du Moto-
Skijoering, organisé par le Moto-club valaisan et 
le Ski-club de Montaua-Vcrmala, sous le patrona­
ge de la Société de Développement de Montana-
Vermala. Ce Moto-Skijoering cantonal, le plus im­
portant de Suisse cet hiver, réunira les meilleurs 
skieurs du Valais et les as de la moto. 

S t - L é o n a r d . — Accident. — Un fermier de 
St-Léonard, M. François Gillioz, âgé de 50 ans, 
marié, a trouvé mardi soir une mort tragique 
dans les gorges de la Lienne, torrent qui sépare les 
communes de Sion et de St-Léonard. Cheminant 
au bord du bisse de Planisse, qui surplombe un 
précipice profond d'environ deux cents mètres, 
Gillioz qui marebait derrière ses deux ouvriers fit 
un faux-pas et tomba dans le ravin, où on a re­
levé un corps fracassé. 

S a x o n . — Théâtre de la Jeunesse radicale. •— 
L'active et débrouillarde société de jeunesse libé­
rale-radicale de Saxon organise, avec le précieux 
et dévoué concours de la Concordia, de grandes 
représentations théâtrales et musicales, samedi, 8 
février et dimanche 9, dès 20 heures. 

Le programme comprend la représentation de 
Marie-Jeanne, un beau drame, en cinq actes et 
six tableaux, par d'Ennery et Mallain. Après les 
scènes poignantes qui feront couler des larmes 
aux personnes sensibles, la comédie en un acte 
l'Inventeur sera jouée juste à point pour calmer 
les émotions et dérider les spectateurs les plus 
impassibles et les moins expansifs. 

Les entr'actes seront agrémentés par des pro­
ductions musicales. 

La représentation du samedi sera suivie d'un 
ôal que l'orchestre Gigolette va conduire avec en­
train. 

Jeunes gens de Saxon, bonne fête et amusez 
bien vos amis de tout âge. 

Val F e r r e t . — La fièvre aphteuse. 
(Corr.) C'est en vain que j 'ai demandé des rensei­
gnements à l'Office vétérinaire cantonal au sujet 
des mesures rigoureuses subies par les habitants 
des Arlaches, qui seraient, paraît-il, les seuls cou­
pables d'avoir la fièvre aphteuse au village. Pau­
vres paysans, pendant que ces messieurs s'obsti­
nent à garder le silence, méditez la fameuse maxi­
me des neuf P. Comment du reste expliquerait-on 
la séquestration vu qu'une douzaine d'ouvriers 
se rendent tous les jours au travail en dehors du 
village ? Pourquoi le service postal peut-il fonc­
tionner normalement ? L'égalité existe-t-elle dans 
les circonstances actuelles '! Si les mesures prises 
devaient avoir quelque efficacité ne pouvait-on 
pas les appliquer plus tôt '( 

Mais quelle serait l'attitude de nos autorités si 
un décès venait à se produire aux Arlaches '! H»-
fuserait-on à la population d'adresser au défunt 
l'adieu suprême qui se dit au champ du repos ? 
Heureusement, ces braves villageois, qui ont l'âme 
bien chevillée au corps, y ont pensé et pour parer 
tout de même à toute éventualité, ils ont décidé 
de transformer au besoin le four commun en four 
crématoire ! L'Ermite de Devis. 

D é c l a r a t i o n d ' i m p ô t . — Combien de con­
tribuables qui récriminent toute l'année contre le 
taux élevé de l'impôt, mais omettent de remplir 
en temps voulu leur déclaration et sont ainsi taxés 
d'office sans aucun droit de recours. 

Il est peut-être bon de rappeler que ces décla­
rations doivent parvenir au bureau du Conseil 
communal pour le 15 février au plus tard et que 
ceux qui veulent obtenir la défalcation de leurs 
dettes, doivent en faire reconnaître le montant 
par leurs créanciers avant cette date. 

Cette défalcation de dettes vient dégrever, dans 
une légère mesure, le contribuable endetté. C'est 
pourquoi ce dernier ne devrait pas négliger de 
remplir sa déclaration toutes les années comme le 
prévoit la loi. 

F l l l l y . — Fédération des Fanfares villageoi­
ses du Centre. — A Fully, dimanche 2 février, 
se sont réunis en assemblée générale les délégués 
des Sociétés de la Fédération des Fanfares villa­
geoises du Centre. 

La fanfare «La Liberté» de Fully, à qui revient 
l'honneur d'organiser le festival du 11 mai pro­
chain, fit à ses hôtes d'un jour une réception cor­
diale et digne, et partout fort appréciée. Nous 
n'avons point oublié les bonnes paroles et le vin 
pétillant, mais nous nous sommes plu surtout à 
constater les réelles qualités musicales de cette 
Société. 

Dans l'assemblée qui suivit, présidée par M. 
Octave Giroud, de Charral, nombreuse et enthou­
siaste, empreinte d'esprit île solidarité et d'idéal 
commun, d'heureuses décisions furent prises qui 
porteront toujours pins haut le drapeau de la 
Fédération des Fanfares villageoises du Centre. 

Maintenant (pie les amis de Fully se mettront 
activement à la besogne pour préparer une fête 
qui ne cédera en rien à celles qui Font précédée, 
appuyons-les, citoyens libéraux-radicaux, et pour 
ce, réservons-leur dès aujourd'hui le I I mai 1930. 
Nous nous rencontrerons nombreux sous les châ­
taigniers séculaires car il paraît que les fanfares 
radicales de l'Entremont se joindront aux quator­
ze sociétés fédérées pour celte manifestations mu­
sicale et politique. E. H. 

S t - M a u r i c e . — Le Chœur Mixte se fait un 
plaisir d'annoncer à ses amis ainsi qu'à la popula­
tion de St-Maurice et environs, qu'il organise di­
manche 9 février dès 20 h. 30, à la grande salle 
de l'Hôtel des Alpes, sa grande soirée annuelle 
suivie d'un bal public. 

Au programme, un concert donné sous la direc­
tion de M. le Professeur Alhanasiadès charmera 
les auditeurs. Deux fort jolies comédies (Idqc 

1 
M. Picker, rehausseront cette soirée à laquelle 
nous vous invitons tous chaleureusement. 

Nul doute que les amis du chant n'accourent 
nombreux participer à cette fête et que par leur 
présence et leur appui financier ils encouragent 
et soutiennent l'une des plus intéressantes sociétés 
l o c a l e s - Le Comité. 

P o u r L o u r t i e r . — Nous avons encore reçu 
en faveur des sinistrés de Lourtier fr. 18.— de la 
part de M. Maurice Ribordy (de Sembrancher) 
et famille en Amérique. 

Merci sincère à notre fidèle compatriote et 
abonné. 

Les comités de secours pour les incendiés de 
Torgon et de Lourtier ont été convoqués l'autre 
jour à Sion où, après avoir examiné les plans ex­
posés à l'Hôtel de Ville, ils ont tenu séance com­
mune sous la présidence du Chef du Dpt de l'In­
térieur. Les plans primés seront exposés pendant 
quelques jours dans les communes respectives 
desquelles font partie les villages sinistrés. 

L e s V a l a i s a n s d e B â l e . — La colonie va-
laisanne de la grande ville du Rhin est assez forte 
pour permettre la constitution d'une société qui 
comprend déjà une quarantaine de membres. 

V a l a i s a n s à J é r u s a l e m . — Une impor­
tante société hôtelière d'Egypte a entrepris la 
construction à Jérusalem d'un grand hôtel de pre­
mière classe. Cette construction est en voie d'a­
chèvement et rétablissement ouvrira ses portes la 
saison prochaine sous le nom de «Roi David». 

M. Joseph Seiler, fils de feu Alexandre Seiler, 
actuellement directeur du Grand Hôtel d'Assouan, 
a été désigné en qualité de directeur du futur 
«Roi David». 

L e y t r o n . — Conférence sur l'arboriculture. 
— (Comm.) La Société d'agriculture fera donner 
samedi soir, 8 février, à 19 heures 30 précises, 
dans la grande salle du Cercle, par M. Charles 
Benoit, directeur de la Station cantonale d'arbo­
riculture de Châteauneuf, une conférence sur le 
sujet suivant : « L'arboriculture en Valais, com­
ment doit-on l'envisager ». Le Comité. 

S e m b r a n c h e r . — Loto de 1 Avenir. — La 
société de musique « L'Avenir » organise pour di­
manche 9 février son loto annuel. De nombreux 
et beaux lots contenteront les plus difficiles. Que 
tous les amis se le disent et viennent tenter la 
chance. 

C o n t h e y . — Archéologie. — En défonçant 
une vigne près du village de Plan-Coiuhey, un 
propriétaire, M. Putallaz, a mis à jour un cercueil 
de plomb renfermant un squelette humain. On a 
vait déjà découvert autrefois dans ces parages 
plusieurs sarcophages de l'époque btirgonde, qui 
se trouvent actuellement au Musée archéologique 
de Sion. C'est la 6me tombe ancienne (pie l'on 
découvre au lieu dit le Bailloz depuis 1921. 

B a g n e s . — Manifestation sportive. — Le 
Ski-club de Bagnes qui n'est qu'à sa seconde an­
née d'existence a organisé dimanche 2 février sur 
le superbe plateau de Verbier une course de fond 
pour juniors, ainsi qu'une course de vitesse à la­
quelle prirent part 23 participants parmi lesquels 
3 coureurs de la fameuse équipe de Champex. Cet­
te dernière course a eu une belle tenue. 

Course de vitesse : 
1. Michellod Marcel, Bagnes, 8 min. 36 sec. ; 

Michellod Denis, Bagnes, 8,40 ; Micbaud Joseph. 
Bagnes, 8,40 ; Gillioz Marcel, Bagnes, 8,40 ; Mu­
ret Louis, Bagnes, 8.50 ; Schers Louis, Champex, 
8,58 ; Marel Ernest, Bagnes, 8,58 ; Michellod 
Louis, Bagnes, 9,15 ; Pellouchoud Henri, Cham­
pex, 9,30 ; Morend Pierre, Bagnes, 9.30 : Luisier 
Charly, Bagnes, 9,50 : Besson Joseph. Bagnes. 
9.54 ; Nicollier Marcel, Bagnes. 9.55 : Michellod 
Emile, Champex, 10,08 ; Fellay Hermann, Ba­
gnes, 10,22; Bessard Jules. Bagnes. 10.44: Ros-
soz Emile, Bagnes, 10.50. 

Course de fond pour juniors : 
1. Pellouchoud Henri, Champex 

CHRONIQUE SEDUNOÏSE 

Marché de Sion 
(Comm.) En vue d'éviter la propagation de la fièvre 

aphteuse le marché aux porcs et porcelets du samedi 8 
février prochain est supprimé. 

H a l m a s q u é d u g r o u p e s p o r t i f 
Samedi 8 février à l'Hôtel de la Paix. Orchestre Radriz-

zani. 
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Besson Pierre, Bagnes, 52,24 ; Gailland René, 
Bagnes, 53.57 ; Fellay Joseph, Bagnes, 56,30. 

P.-S. — L'équipe (pie Bagnes avait déléguée à 
Montana a fait preuve une fois de plus de sa par­
faite homogénéité. Ce sont les quatre premiers 
de la course de vitesse. 

V e y r a s . — Incendie. — Dans la nuit de 
mercredi à jeudi, aux environs de minuit, un in­
cendie a complètement détruit à Veyras près 
Sierre, trois granges et deux maisons d'habitation, 
occupées par quatre ménages. 

Un seul des bâtiments était assuré. 
Les pompiers de Sierre, de Vcnthône et de Miè-

ge étaient accourus et ont fait tous leurs efforts 
pour préserver du sinistre les habitations voisi­
nes, dont quelques-unes cependant ont été légè­
rement endommagées, tant par le feu (pie par 
1 eau. Une empiète a été ouverte sur la cause du 
sinistre. 

E t a t Civil de M o n t h e y 
Peltet Edouard-Renato, de Franz, de Sainte Livres (Vaud) 

Oirud Berthe-Sidonie, de François, de Monthey : Bussien 
Mare, de Benjamin, de Port-Valais et Moutliey ; Coppcx 
Bernard, d'Antoine, de Vouvry : Giovanola Nicole-Marise, 
de Tliéodule, de Monthey : Moix Simoiie-Alhine, de Bernard 
de Si-Martin (Valais). 

Richard Yolande, de Marcel, 1 ans, de Mcx (Valais) et 
Genève ; Bussien Marc, de Benjamin, 3 jours, de Porl-Va-
lais et Monthey ; Rudaz. née Meyer, Justine, 77 ans. des 
Agcttes et de Vex (Valais) : Clerc Henri, 56 ans. de et à 
Bouveret ; Micolet Louis. 50 ans, de Versvev s. Vvorne, à 
\ illencuve. 

Italiano Angclo et Aekeret Cécile. 

Quatuor Scliiffmami 
On nous écrit : Nous apprenons avec plaisir que, sous 

les auspices du C. E. O. de Martigny, il sera donné un 
grand concert dans la grande salle de l'Hôtel de Ville par 
le célèbre Quatuor Schiffmann de Berne le dimanche 9 
mars. Qu'on se réserve dores et déjà cette soirée pour al­
ler applaudir cet orchestre composé de véritables artistes 
dont la renommée s'étend au delà de nos frontières. 

Nous reviendrons en temps voulu sur ce concert. 

S t a t i s t i q u e p a r o i s s i a l e p o u r 1020 
Baptêmes: 110, garçons 12, filles 68; se répartissent com­

me suit : Ville 25, Bourg 41, Bâtiaz 7, Charrat 11, Combe 
11, Ravoire 11, Etrangers 3. 

Mariages : 32, se répartissant comme suit : Ville 10, 
Bourg 8, Bâtiaz 3, Charrat 6, Combe 4, Ravoire 1. 

Sépultures : 97, hommes 39, femmes 46, enfants 12, se 
répartissant comme suit : Ville 30, Bourg 19, Bâtiaz 4, 
Charral 10, Combe 14, Ravoire 8. 

Etrangers : 7. 
11 y a eu 16 morts subites ou imprévues, 5 morts par ac­

cidents. 
Il est décédé 26 paroissiens de 70 ans et au-dessus ; onze 

de 80 et au-dessus ; deux de nonante ans et au-dessus. 
Et 15 sont partis à moins de 50 ans. 

ltécital de Itibaupierre 
Nous apprenons que M. André de Ribaupierre donnera à 

Martigny, le jeudi 13 février un récital de violon à l'Etoile. 
Quelques détails sur l'activité de ce célèbre violoniste 

intéresseront certainement le public. Nous les empruntons 
au journal «La Vie Romande». 

André de Ribaupierre a fait ses études de violon avec 
L. Gorsky et Eugène Ysaye. A 17 ans déjà, encouragé par 
Paderewsky, qui apprécie fort la valeur et le charme mu­
sical du jeune violoniste, A. de Ribaupierre entreprend 
une tournée de concerts en Angleterre et en Australie.' Il 
joue en Suisse, à Paris, Londres, Berlin avec succès, n est 
également nommé professeur au Conservatoire dé Lausanne. 
En 1911, il l'onde avec sa- sœur Mlle de Ribaupierre et 
son frère M. Emile de Ribaupierre le Conservatoire de Ri­
baupierre dont la haute valeur d'enseignement est connue 
au loin. Puis, en 1919, c'est le grand voyage pour le nou­
veau monde, pour cette Amérique où tous les grands ar­
tistes trouvent leur consécration ». 

Rentré au pays l'été dernier après dix ans d'absence, 
André de Ribaupierre a pris, au Conservatoire qui' porte 
son nom, la direction d'une classe de virtuosité de violon 
tout en donnant des concerts qui suscitent partout l'en­
thousiasme. La critique le range parmi les violonistes les 
plus parfaits de ce temps. 

Voici maintenant le programme qui sera exécuté le jeu­
di 13 février au Casino Etoile : 1. Sonate en Ré=majéur op. 
12 No 1 (Beethoven),Allegro con brio, Tema con Varia-
zioni, Rondo; 2. Chaconne pour violon seul (Bach); 3. Poè­
me (Chausson) ; 4. Andante et Rondo (de la Symphonie Es­
pagnole (Lalo). 

11 est inutile, croyons-nous, d'insister sur l'intérêt de ce 
concert. La personnalité de l'interprète, la valeur des œu-

•s présentées en feront une manifestation d'art des plus 
Ajoutons pour être complet que le piano d'ac-

c< nipagnement sera tenu par M. Vulliemin, professeur au 
Conservatoire de Ribaupierre, un jeune pianiste de talent 
que nous avons eu le plaisir d'entendre plusieurs fois à Mar­
tigny. (Location à la Librairie Gaillard). 

Football 
Des bruits courent que nous sommes à la porte des fi­

nales ; notre Football-club, qui entend s'y faire repré= 
senter dignement, organise des rencontres amicales entre 
notre première et des clubs de série supérieure, afin d'en-
traîner sérieusement notre équipe. Dimanche 9 courant, 
c'est Aigle I qui est convié à matcher Martigny I, au Parc 
des Sports de Martigny, à 14 heures. Aigle est une des meil­
leures équipes de série B. Allons les applaudir. 

I t a ï u o n a a u C i n é m a E t o i l e 
son programme de cette semaine, la direction de 

le merveilleux film artistique et dra-

vre 
élevée 

Pour 
l'Etoile s'est assurée 
niatiquc, tiré du roman de Helen Hunt Jackson, Ramona, 
interprété par Dolorès del Rio, Warner Baxter, Roland 
Drive, et mis en scène par Edwin Careve. Ramona a pour 
cadre de jolis sites de montagne, pour animatrice une ex­
quise femme : Dolorès del Rio et pour sujet, l'amour d'une 
demi-Indienne pour un Indien loyal et beau. Ramona, 
c'est-à-dire Dolorès del Rio, est extraordinaire de grâce, 
de charme, de passion. Son jeu est fait de calme que sou­
dain la violence d'un sentiment fait exploser. Et cela avec 
des gestes intelligents, notamment durant sa danse finale 
lorsque, automate, privée de raison, un air de guitare an­
cien lui rend peu à peu la raison, et qu'elle essaie avec 
ses mains, sa tête, ses pieds, de minier des gestes autrefois 
familiers et qu'elle reprend conscience tandis qu'elle dan­
se. Warner Baxter est un sympathique et solide amoureux 
indien. 

Au même programme : Les fêtes du mariage du prince 
royal d'Italie. 

C i n é m a l t o y a l 
Une reprise sensationnelle au «Royal1, Avenue du Bourg: 

i\olre Dame de Paris , d'après le roman de Victor 
Hugo, eut un succès retentissant lors de sa présentation 
sur notre écran. L'iie réclame intense e6t superflue. Qu'il 
nous suffise donc de rappeler seulement au public avec 
quel grand art du maquillage Lon Chaney a su rendre tou­
te la laideur physique de Quasimodo, véritable monstre, et 
avec quel grand art dramatique il a su interpréter le rôle 
de ce pauvre être primitif, tel que nous le laisse entrevoir 
railleur du livre. 

C'est un spectacle (pie personne ne voudra manquer. 

Le 

n Suisse 
Les morts 

général Gomès, chef des armées du Vene­
zuela, fils du général J. V. Gomès. président de la 
république du Venezuela est décédé à Leysin, à 
l'âge de 19 ans. 

Le corps du défunt a été transporté au Vene­
zuela. 

M. Joseph Fellmann, ancien directeur du che­
min de fer du Righi. est mort à Vitznau. à l'âge 
de 80 ans. Le défunt a été directeur de cette li-
gne pendant 25 ans. 11 avait été pendant huit an­
nées conseiller d'Etat de Lucerne et dirigeait le 
Dpt des travaux publics. Il avait été ingénieur 
cantonal et conseiller national. 

O e ue des imitations 
finesse de son bouquet 



LÉ CONFÉDÉRÉ 

Les incendies 
Jeudi u n v io l en t i n c e n d i e a é c l a t é , au L o c l e , 

dans la m a i s o n des magas ins S a n d o z - R o u l e t . 
A u cours du s inis tre , u n e v i e i l l e p e r s o n n e de 

septante, ans , Ml le H u g u e n i n , ins t i tu tr ice re tra i tée 
a été b r û l é e v ive . 

Nouvelles de l'Etranger 

L'amnistie en Espagne 
La Gazette Officielle p u b l i e u n décre t amnis ­

t iant tous les c o n d a m n é s e t p e r s o n n e s s o u m i s e s 
à u n e p r o c é d u r e à la su i te d e dé l i t s de r é b e l l i o n , 
s éd i t ion c o m m u n e , s é d i t i o n mi l i ta i re , c o m m i s au 
m o y e n de la presse , d e gravures o u p a r tous au­
tres m o y e n s m é c a n i q u e s o u e n c o r e v e r b a l e m e n t 
dans l es r é u n i o n s , m a n i f e s t a t i o n s ou s p e c t a c l e s 
publ ics . 

L 'amnis t i e c o m p r e n d tous c e u x ayant passé e n 
jus t i ce e t ayant s o u f f e r t de p e r s é c u t i o n s p o u r dé­
lits po l i t iques . I ls s eront r e l â c h é s d e su i te . 
P a r m i e u x se t r o u v e n t les c o n d a m n é s d e Ciudad 
Real . 

U n n o n - l i e u est r e n d u p o u r les af fa ires d e Va­
l e n c e q u e d e v a i t e x a m i n e r le conse i l s u p r ê m e de 
l 'armée et de la m a r i n e . 

La p e i n e d e l 'ex i l est l e v é e p o u r tous c e u x qui 
ont é t é e x p a t r i é s à la su i te de d i spos i t i ons gou­
v e r n e m e n t a l e s o u judic ia ires . 

U n n o n - l i e u est é g a l e m e n t r e n d u p o u r tous les 
procès re lat i f s au dél i t d ' impr imer ie . 

T o u s c e u x qui o n t é t é d é p l a c é s par d i s p o s i t i o n 
g o u v e r n e m e n t a l e , n o t a m m e n t les é l è v e s e t les of­
f ic iers de l ' éco le d'art i l ler ie , s e r o n t ré in tégrés . Les 
of f ic iers d e l 'art i l ler ie r e n t r e r o n t dans les cadres 
act i fs . 

L e conse i l des min i s tres a d é c i d é d 'accepter la 
d é m i s s i o n d e tous l es g o u v e r n e u r s c iv i l s à l 'ex­
c e p t i o n d e c e u x d e Madr id et B a r c e l o n e . 

C e t t e d é c i s i o n p e u t ê t re c o n s i d é r é e c o m m e u n 
a n t é c é d e n t du d é v e l o p p e m e n t du p l a n p o l i t i q u e 
du g o u v e r n e m e n t . Celui-c i e s t i m e q u e la dés igna­
t ion des g o u v e r n e u r s doi t se fa ire l e n t e m e n t . L e 
g o u v e r n e m e n t e s t i m e aussi q u ' u n e b o n n e par t i e 
du succès du r é g i m e ac tue l d é p e n d du c h o i x de 
ses r e p r é s e n t a n t s e n p r o v i n c e . 

L e s n o m i n a t i o n s t a r d e r o n t d o n c q u e l q u e p e u , 
le g o u v e r n e m e n t n e dés irant pas p r é c i p i t e r le 
d é v e l o p p e m e n t de son p l a n p o l i t i q u e et v o u l a n t 
fa ire f a c e tout d'abord à d'autres q u e s t i o n s p lus 
urgente s , n o t a m m e n t ce l l e s de carac tère é c o n o m i ­
que et f inanc ier . 

On réclame des élections 

E f f e c t i v e m e n t , dit VA. B. C, les é l e c t i o n s ra­
pides f a v o r i s e r a i e n t les part i s e x t r é m i s t e s , mais 
p r o b a b l e m e n t p l u t ô t e n c o r e l es g a u c h e s q u e les 

dro i te s . La p r o p a g a n d e soc ia l i s t e a p r o g r e s s é sous 
la d i c ta ture tandis que l ' U n i o n p a t r i o t i q u e al lait 
à la dér ive . I l faut d'abord p a n s e r les p la ie s , pu i s 
s o n g e r ensu i te a u x é l e c t i o n s ». 

Polit ique anglaise 
La C h a m b r e des lords a a c c e p t é l ' a m e n d e m e n t 

vo té par la C h a m b r e des C o m m u n e s l imi tant à 
trois ans la lo i des as surances c o n t r e l e c h ô m a g e . 
L e conf l i t qui s'était é l e v é e n t r e l es d e u x assem­
blées- est a ins i t e r m i n é . 

A u cours d 'une g r a n d e c o n f é r e n c e , M. B a l d w i n , 
a n c i e n chef du g o u v e r n e m e n t c o n s e r v a t e u r , a at­
taqué le r é g i m e travai l l i s te . M. B a l d w i n a déc laré : 

« N o u s s o m m e s auss i d é s i r e u x que tout autre 
part i d e réa l i ser u n p r o g r è s dans la q u e s t i o n du 
d é s a r m e m e n t . La c o n f é r e n c e aurait l i eu m ê m e si 
nous a v i o n s é t é au p o u v o i r ». 

M. B a l d w i n a r e p r o c h é à M. M a c D o n a l d de ne 
pas avo ir i n f o r m é le P a r l e m e n t d e la s u p p r e s s i o n 
d e d e u x cro i seurs . Il a e n s u i t e r e p r o c h é au gou­
v e r n e m e n t d'avoir fai l l i à ses p r o m e s s e s é lec tora­
les dans l es q u e s t i o n s de p o l i t i q u e in tér i eure . L e 
m a r a s m e des indus tr i e s et le c h ô m a g e o n t a u g m e n ­
te d e p u i s hu i t m o i s . 

M. B a l d w i n a assuré ses part i sans d 'une grande 
v i c to i re des c o n s e r v a t e u r s , d'ici d e u x ans , si le 
part i c o n t i n u e à ê tre un i et f idè l e . 

Un at tentat au Mexique 
Le p r é s i d e n t du M e x i q u e Ort iz R u b i o a é t é l'ob­

je t d 'une t e n t a t i v e d'assass inat 
L'agresseur est un j e u n e h o m m e qui tira six 

c o u p s d e f e u sur l e p r é s i d e n t R u b i o qui se trou­
vait dans s o n a u t o m o b i l e après avo ir p r ê t é ser­
m e n t au pala i s n a t i o n a l de M e x i c o . 

L ' a u t o m o b i l e c o n t i n u a sa r o u t e v e r s la m a i s o n 
p a r t i c u l i è r e d u p r é s i d e n t . L'assa i l lant fut arrêté 
mais il re fusa de fa ire c o n n a î t r e s o n i d e n t i t é . Il 
n'a d o n n é a u c u n e r é p o n s e aux q u e s t i o n s qui lui 
é ta i en t p o s é e s . On croit q u e c'est u n f a n a t i q u e 
re l i g i eux . U n e b a l l e a a t te in t un passant qui fut 
hosp i ta l i s é . 

Le p r é s i d e n t R u b i o a é t é a t t e in t à la m â c h o i r e . 
L ' e x t r a c t i o n d e la ba l l e a e u l i eu à l 'hôpi ta l où 

le p r é s i d e n t avai t é t é t ransporté e n t o u t e hâte . 
L'état du b le s sé n'est pas grave . 

B i e n que D a n i e l F l o r è s , l 'auteur de l 'at tentat 
c o m m i s c o n t r e M. R u b i o ait d é c l a r é avo ir agi 
seul , la p o l i c e a p r o c é d é à l 'arres ta t ion de sept 
i n d i v i d u s . 

La p o l i c e a d é c o u v e r t u n c o m p l o t f o m e n t é 
par M. V a s c o n c e l l o s , cand ida t b a t t u aux é l e c t i o n s 
p r é s i d e n t i e l l e s et ré fug ié a u x Eta t s -Uni s , c o m p l o t 
ayant p o u r but d'assass iner MM. Ortiz R u b i o et 
Cortes Gi l les . 

M. Cortes Gi l les a pub l i é u n e d é c l a r a t i o n dé­
n o n ç a n t la p r é s e n c e d ' é l é m e n t s réso lus à n e re­
cu ler d e v a n t a u c u n m o y e n p o u r s e m e r la ru i ne 

et le chaos au M e x i q u e . La d é c l a r a t i o n a joute q u e 
les g o u v e r n e m e n t est réso lu à fa ire r e s p e c t e r les 
pr inc ipes républ i ca ins . 

M. V a s c o n c e l l o s a déc laré q u e l 'a t tentat c o m ­
mis c o n t r e le p r é s i d e n t Ortiz R u b i o é ta i t la con­
s é q u e n c e l og ique d e l ' ins taurat ion du r é g i m e cor­
r o m p u et a u t o c r a t i q u e du p r é s i d e n t Cal les . M. 
V a s c o n c e l l o s r é c l a m e des é l e c t i o n s l ibres . 

La reine de l'Europe 
D i x - n e u f juges , p e i n t r e s o u s c u l p t e u r s des dix-

neuf d i f f é r e n t s pays r e p r é s e n t é s o n t p r o c é d é à 
l ' é l ec t ion d e la p lus b e l l e f e m m e d 'Europe . M. 
Maurice de W a l e f f e écri t dans le Journal : 

« M o i qui n e v o t e pas , je vo i s b i e n qu'il faut 
d o n n e r la p o m m e à la B e l g i q u e p o u r la f l eur du 
te int . P o u r la f l a m m e des y e u x l 'Espagne est p l u s 
c h a u d e , la R o u m a n i e p lus l a n g o u r e u s e , la H o n ­
grie p lus l u m i n e u s e . L ' A u t r i c h e a le p l u s b e a u 
front du m o n d e , ma i s la T u r q u i e a la b o u c h e des 
houris du paradis d e M a h o m e t . La F r a n c e et la 
Serbie d é p a s s e n t leurs s œ u r s d e la t ê t e , a v e c 
u n e grâce a l t i ère . La b e a u t é la p l u s m u t i n e n o u s 
arrive de Sof ia , la p lus b l o n d e n o u s arr ive de 
P r a g u e . La Russ i e a u n e b e a u t é c a n d i d e , la H o l ­
lande u n e b e a u t é s a v a n t e e t é n i g m a t i q u e . L 'An­
g le t erre et le D a n e m a r k sont tout e n f inesse , la 
P o l o g n e et l ' A l l e m a g n e s o n t robus tes , s o u p l e s et 
h a r m o n i e u s e s c o m m e des corps d 'a th lè tes . La 
Grèce a la p u r e t é d 'une Tanagra , l ' I ta l ie a le 
ch ic m o d e r n e . 

A p r è s d é l i b é r a t i o n s c'est Miss G r è c e qui a rem­
p o r t é les suf f frages . E l l e a d o n c é t é d é s i g n é e 
c o m m e la p lus b e l l e f e m m e d u c o n t i n e n t et p r e n d 
le t i tre tant e n v i é d e Miss E u r o p e . 

E l l e se n o m m e Ml le D i p l a r a k o u . E l l e est n é e 
à Sparte et e l l e a 18 ans. 

Le budget français de l'aéronautique 
L e soc ia l i s t e R e n a u d e l , r a p p o r t e u r , s o u l i g n e q u e 

les d é m o c r a t i e s o n t le dro i t d'assurer l eur d é f e n ­
se n a t i o n a l e . Les Sov ie t s e u x - m ê m e s o n t p lus d e 
1 5 0 0 av ions e t S ta l ine a déc laré q u e b e a u c o u p 
d'autres av ions de guerre v i e n d r a i e n t s 'ajouter à 
la f l o t t e a é r i e n n e e x i s t a n t e . D a n s l 'état ac tue l des 
choses les p e u p l e s sont ob l igé s d 'avoir des armes 
d e d é f e n s e . 

M. D o r i o t , c o m m u n i s t e , a f f i rme q u e le b u d g e t 
de l ' a é r o n a u t i q u e est u n b u d g e t d e guerre . 

C'est un b u d g e t de d é f e n s e et n o n d e guerre , 
r é p o n d M. R e n a u d e l . L e souc i de la d é f e n s e na­
t iona le n'est pas i n c o m p a t i b l e a v e c la p o u r s u i t e 
des b u t s pac i f iques . 

La C h a m b r e r e p o u s s e e n s u i t e par 4 0 5 v o i x 
c o n t r e 1 8 1 v o i x u n a m e n d e m e n t d e M. G a m a r d , 
soc ia l i s te , qui d e m a n d e u n e r é d u c t i o n d e 9 0 mil­
l ions d e francs sur les crédi t s a f f e c t é s au matér i e l . 

Les crédi t s sont v o t é s par 3 8 5 c o n t r e 14 v o i x . 

Cà e t là 

Un navire perdu. — D e s débris d u v a p e u r 
y o u g o s l a v e Daksa o n t é t é j e t é s sur la c ô t e por­
tugaise . Ce v a p e u r faisai t r o u t e v e r s R o t t e r d a m 
a v e c u n e carga i son d e m i n e r a i . L e Daksa e s t 
passé à Gibral tar le 22 janv ier ; i l d e v a i t arr iver 
à f in j a n v i e r à R o t t e r d a m . O n croi t q u e l e nav i ­
re est p e r d u corps et b i ens . S o n é q u i p a g e c o m ­
p r e n a i t 3 5 p e r s o n n e s . 

Le pourvoi Pavan. — La C h a m b r e correc t ion­
n e l l e d e la Cour d e cas sa t ion a re je té j e u d i l e 
p o u r v o i f o r m é par l ' I ta l i en AJoïs P a v a n , c o n t r e 
l 'arrêt d e la Cour d'assises d e la Se ine , l e 27 dé­
c e m b r e 1 9 2 9 , qui l 'avait c o n d a m n é à d ix ans d e 
r é c l u s i o n p o u r avo ir tué s o n c o m p a t r i o t e , A n g e l o 
Savore l l i , l e 1 4 mars 1 9 2 8 . 

— L e p r é f e t d e p o l i c e d e P i c h k o p e i a ( A l b a n i e ) 
a é t é a t t a q u é e t tué d e s e p t c o u p s d e r e v o l v e r 
a lors qu'i l se r e n d a i t à s o n b u r e a u . 

Cet a t t e n t a t à p r o d u i t u n e grosse é m o t i o n . 

— A P a c k e n ( B e l g i q u e ) , à la su i te d 'une rup­
ture d 'un t u y a u d e c a o u t c h o u c re l i an t la canal i ­
s a t i o n d e gaz à u n r é c h a u d , trois p e r s o n n e s , l e 
p è r e , la m è r e e t la f i l l e , âgées r e s p e c t i v e m e n t 
d e 4 5 , 51 e t 2 5 ans o n t é t é a s p h y x i é e s . 

La chasse affermée. — L e L i e c h t e n s t e i n v i e n t 
d 'a f f ermer ses chasses p o u r u n e s o m m e d e p l u s 
d e 4 0 . 0 0 0 fr. , so i t près d e 4 f r a n c s p a r t ê t e d'ha­
bi tant . D a n s ce t h e u r e u x p a y s , la chasse r a p p o r t e 
e n c o r e q u e l q u e c h o s e , du m o i n s p e u t - o n l e cro ire . 

— L e f a m e u x Zoubkof f , l ' anc ien m a r i d e la 
pr inces se V ic tor ia , r ecevra i t 1 5 . 0 0 0 m a r k s des pa­
rents d e la pr inces se , e n é c h a n g e d e la eprres-
p o u d a n c e d e s o n e x - f e m m e , e t il aurait m a i n t e ­
n a n t l ' i n t e n t i o n d ' épouser à C o l o g n e u n e b a r m a i d 
( t e n a n c i è r e de b a r ) . 

— L e barrage d e b é t o n a r m é des u s i n e s é lec ­
tr iques d e K u d d o w ( P o m é r a n i e ) s'est r o m p u mar­
di soir. E n v i r o n d e u x m i l l i o n s d e m è t r e s c u b e s 
d'eau se s o n t é c o u l é s . D e n o m b r e u s e s p i è c e s d e 
béta i l on t p é r i dans l es e a u x . D e s m a i s o n s o n t 
é té i n o n d é e s ma i s il n'y aurait pas de v i c t i m e 
h u m a i n e . 

— L e p r e m i e r c o n v o i d e 1 9 0 c o l o n s a l l e m a n d s 
v e n a n t d e Russ i e est arr ivé à R i o d e J a n e i r o 
(Brés i l ) . 

— U n I n d i e n n o m m é Charles P o r l i s c h v i e n t d e 
mour ir à Sudbury (Ontar io , E t a t s - U n i s ) , à l 'âge 
de 130 ans. A-t -on c o m p t é e x a c t e m e n t ? 

— L e p a p e a grac ié G i u s e p p e d e P a u l i s , l e v o ­
leur de la B a s i l i q u e de Sa int -P ierre , c o n d a m n é 
à trois m o i s d e pr i son par le T r i b u n a l d u Vat i ­
can . 

— A u Re ichsra t , la c o n v e n t i o n d e La H a y e a 
é té a d o p t é e m e r c r e d i par 4 8 v o i x c o n t r e 6 
( n o t a m m e n t T h u r i n g e , P r u s s e - O r i e n t a l e , B r a n d e n -
burg et Basse -S i l é s i e ) e t d e u x a b s t e n t i o n s . 

Celui 
El qui aime 

son enfant 
lui donne à boire du 

CAFÉ DE MALT KNEIPP KATHREINER 

Il conserve la santé. Va k g . 80 et 

SEMBRANCHER DIMANCHE 
9 F É V R I E R 

Grand Loto 
organisé par la 

Société de musique „L'A VENIR" 

Nombreux et beaux lots Invitation cordiale 

Cinéma Royal, martigny 
Avenue du Bourg 

Los enfants ne sont pas admis 
mémo s'ils sont accompagnés 

La 

Friction Russe 
soulagera ou guérira vos rhumatismes, courbatures, 
lumbagos, etc. Le flacon de Fr. 2.25 en vente à la 

Pharmacie Darbellay, Sioii 

A VENDRE un 

Pré 
aux Praz-Prins, rière Martigny-
Ville, de 20 mesures environ. 
Facilités de paiement. 

S'adresser à l'avocat Marc 
Morand. 

A vendre faute d'emploi 
un 

piano 
en parfait état, belle sonorité. 
Prix 750 fr. 

S'adresser par écrit sous chif­
fres O. F. 76 M. à Orell Ftissli-
Annonces, Martigny. 

Entrepreneurs, Agriculteurs 
Attention ! 

A vendre (100) 

brouettes 
et bayards de fabrication très 
solide. Prix très modérés. 

S'adresser chez A . P a p i l -
I o m l , charron, Martigny-Ville. 

A l o u e r à M a r t i g n y -
V i l l e u n 

bien ensoleillé, composé de 3 
chambres, cuisine, salle de bain, 
etc., libre de suite ou date à 
convenir. 

S'adresser sous chiffres O. F. 
90 M., à Orell Fussii-Annonces, 
Martigny. 

F r o m a g e tout gras à fr. 3.— 
mi-gras de montagne à fr. 2.10 
maigre vieux, tendre, à fr. 1.50 
le kg. - A. HALLER, B E X . 

O n c h e r c h e u n 

Jeune Homme 
pour aider aux travaux du jar­
din. Nourri et logé chez le pa­
tron, gage à convenir. 

S'adresser chez J. Hirsch­
mann, horticulteur, Aigle. 

O n c h e r c h e 

Voyageur 
actif et sérieux, qui aime le tra­
vail et veut gagner beaucoup 
d'argent, pour visiter les agri­
culteurs et viticulteurs. Situation 
stable et gain élevé à personne 
capable. 

Adresser offres (en allemand) 
à case postale 776 St-Gall I. 

Cuisinière 
expérimentée cherche place 
pour remplacement, et pour 
saison d'été clans Hôtel-Pension 
de montagne. 

S'adresser chez Kunz Chs., 
Téléphone 3U8, Martigny-Ville. 

Jeune 

cuisinière 
pour petit ménage 3 personnes 
sans enfant, est demandée de 
suite. 

S'adresser au G a r a g e L a n z , 
A i g l e . 

Scie à ruban 
~ ide" 

Roulements 
à billes. 

Volants 
en acier. 

I Simple. 
IRobusfe. 
[Pratique. 
\Bon 

m. m. m. ''MMCllé. 

PrixFrs.390r 
Prospectus à disposition. 

BUCHER-GUYER 
, Nlederwenlngen 

A vendre 
3 meubles classeurs avec fi­
chiers, la pièce, Fr. lOO.—. 
Une machine à écrire Yost vi­
sible Fr. 125.—. 
Une machine à écrire Remington 
visible Fr. 175.—. 
1 Duplicateur (appareil de re­
production) Fr. 50.—. 

Ecole Pratique UtlDERM 
Place Bel Air, 4 

L a u s a n n e 

Appartement 
à louer pour le 1er mai, deux 
chambres, cuisine et cave à 
l'avenue de la Gare, Martigny. 

S'adresser à Orell FUssli-
Annonces, Martigny. 

O n c h e r c h e 
pour cet été, dans la région de 
Champex, Praz-de-Fort ou Lour-
tier un 

Chalet meublé 
de six à sept lits. 
Adresser offres à Lang-Sau-

elan, 18, Rue de l'Ecole de Mé­
decine, Genève. 

MOTEUR 
à v e n d r e 1 moteur St-Aubin, 
benzine, 8-12 H.-P., peu servi, 
marche parfaite, possède réser­
voir et tuyau d'échappement 
silencieux. 

S'adresser à D.Rossier-Cordey 
Rougemont (M. O. B.). 

Maître d'hôtel et chef de cui­
sine c h e r c h e n t 

Hôtel 
a l o u e r (éventuellement achat) 

Adresser offres et renseigne­
ments par écrit, sous P . 4 3 5 M. 
à P u b l i c i t a s , M o n t r e u x . 

F a b r i q u e d e S é c a t e u r s 

U.Leyat,Sion 
deux modèles, à lame et contre-
lanie interchangeable à rap­
porter en acier de pr. qualité 
absolument garanti par le fa­
bricant. 

A v e n d r e 
à Martigny, 2 toises de 

bon fumier 
S'adresser à Orell 

Annonces, Martigny. 
Fiissli 

Grande vente de mobilier 
Bonnes occasions 

1 5 l a v a b o s - c o m m o d e s 
n o y e r e t c h ê n e , d e s s u s 
m a r b r e e t g l a c e , lavabos 
sans glace, tables de nuit, plu­
sieurs lits à 1 et 2 places, di­
vans, tables, chaises, canapés, 
dressoirs, plusieurs armoires 
avec et sans glace, bureaux. 
1 b e a u p i a n o b r u n , b e l l e s 
c h a m b r e s à c o u c h e r m o ­
d e r n e s a 2 l i t s , s a l l e s à 
m a n g e r , armoires sapin, et 
quantité d'autres meubles. 

S'adr. à N . A l b i n i , 1 A v . 
d e s A l p e s , à M o n t r e u x . 

BELLES 

POULETTES 
prêtes à pondre Frs. 8.— 
Bonnes dindes à couver 

ENVOI P A R T O U T 

Parc Avicole, Sion 
Gramophones 

Thorens, His Masters Voice 

Appareils portatifs, appareils de 
table. Panatropes. 

Grand choix de D i s q u e s , les 
dernières nouveautés, 

Violons, Violoncelles, Mandoli­
nes, Guitares, Accordéons, Tam­
bours, Jazz-band, Flûtes et 

Clarinettes. 

H. Hallenbarter 
S i o n M a r t i g n y - V i l l e 

Place Centrale 

Banque Cantonale du Valais 
= = = = = S I O N = _ _ _ _ - = = _ 

Capital et Réserves 8,425,000 fr. 
B I L A N S : 1917, 25 m i l l i o n s ; 1 9 2 0 , 3 8 m i l l i o n s ; 

1925, 51 m i l l i o n s ; 1 9 2 8 , 5 8 m i l l i o n s . 

Sièg e C e n t r a l : S ION. A g e n c e s : Br igue, Vibge, S ie r ra , Mart igny, S t -Maur ice 
et Monthey. C o m p t o i r s à Salvan et Champéry . R e p r é s e n t a n t s à Vissoie, 
Montana, Lens, Ayent, Gr imisuat , Evolène, Savièse, S t -Mar t i n , Hérémence, Vex, 
Conthey Nendaz, A rdon , Chamoson, Leyt ron, Saxon, Fully, Bagnes, Ors iè res , 
Vernayaz, T ro i s to r ren ts , Vouvry, Chalais. C o r r e s p o n d a n t s dans tous les Can­
tons suisses et dans la plupart des pays étrangers. 

L a f a m i l l e d e M a d a m e R o s a l i e P I E R R O Z , 
n é e B r u n n e r , r e m e r c i e b i e n s i n c è r e m e n t t o u t e s 
l e s p e r s o n n e s q u i o n t p r i s p a r t à l e u r d e u i l . 

Cinéma Etoile martigny 
Cette semaine : 

RAMONA 
avec 

DOLORES DEL RIO 

jolie chambre à coucher. Grand lit, 2 pi. b. crin. Armoire à 
glace, 3 portes, lavabo à gl. et table de nuit marbre, cédée à 
bon compte, et une série de lit en fer et bois à 1 et 2 places 
avec literie neuve. Buffet de cuisine et armoire à 2 portes. 

S'adr. A. CHABBEZ, Au Lion d'Or, Martigny 

Banque Tissières Fils & C10 

Martigny 
Dépôts à terme 3-5 ans 5°/o 
Caisse d'épargne 4lU°lo 
Compte-courant 31/2% 

Nous faisons actuellement: 

Prêts Hypothécaires 
Prêts sur billets 

Prêts en Comptes-courants 
a u x c o n d i t i o n s l e s p l u s f a v o r a b l e s 

Imprimés 
en tous g e n r e s 

Imprimerie Nouvelle 
Martigny 

A v e n u e d e l a G a r e T é l é p h o n e No 1 1 0 



LE CONFÉDÉRÉ 

N ous avons l'avantage d'Informer notre clientèle et tous 
les consommateurs que, vu la grande quantité de 
lait apportée chaque jour par .nos nombreux socié­
taires, nous sommes en mesure de livrer joumelle-

iSient beurre frais de table et.a
de crème iftsa. 

LAITERIE MODÈLE DE IÏIARTIBWVUILLE r W i f i S B - * ) 
A la même adresse, à vendre , faute d'emploi, un 

CHAR A RESSORTS avec galeries mobiles. 

RESTAURANT DU STAND 
MARTIGNY-ROURO 

Dimanche 9 l évr i er 
de 20 h. à 2 h. du matin 

Grand BAL 
— Orchestre CARUSO — Entrée 1 fr. — 

Vins renommés — Saucisses aux choux 

A louer à Martigny-Bourg, 
dans la maison Bernard Fros-
sard, un 

petit appartement 
S'adresser à M. Qross, avocat, 

Martlgny-Ville. 

A louer t rès 

joli chambre 
chauffée, balcon, plein soleil, 
meublée ou non. 

S'adresser à Orell FUssli-An-
nonces, Martigny. 

Tuteurs d'Arbres 
Rames pour Haricots 
Grand arrivage d'ici 10 jours 

Frédér le Varone & Cie, 
S ion . 

Se recommande : Le tenancier : 
Paul Michon. 

Usine à Gaz, Martigny - Ville 

Démonstrations culinaires 
avec les appareils de la fabrique suisse d'appareils à gaz de Soleure 

Lundi 10 février, le soir à 20 heures 
Mardi 11 lévr ier , l'après-midi à 14 h. 

a la grande salle de l'ancien Hôtel Clerc 
Le secret de cuire BEAUCOUP et BIEN avec peu de gaz 

Dégustation — Entrée libre 

11 Zurich"' 
Parents! Soyez prévenants! 

Assurez vos enfants oontre les aooidtnt» 
Agenoe du Valais I 

C. Aymon & A de Rivaz, Slon 

T V e v n i tvVCTVVVVV 

Clôtures 
e n tous g e n r e s 

PRIX-COURANT GRATUIT 

Gherix Frères, l Bex 

****** ,o rf° F*-
A v e c ' c««e a„„ é e u n , 

n A >% -! uperbe 

CADEAU 
d e s s u s i e m a r c h e 

Nom .-

Adresse 

A ac<resser 

HON GËNIË 
Rue des Deux-Marchés, 2, VEVEY 

Consultez notre vitrine spéc ia l e 

L'élevage des ueaux et des porcelets 
exige une 

alimentation économique 

de première qualité 

Demandez les COMPRIMÉS LACTUS a uotre épicier 
Farine alimentaire concentrée en tablettes de 600 grs. en­

viron donnant chacune 6 à 8 litres de laitance. 
La caissette de 5 kg. franco poste frs. 4.— 

Par 4 caissettes au moins, franco gare fr. 3.60 la 
caissette comprimés Lactus 

Fabrique à Sion 

«SSSS. 

développent les enfants - fortifient les hommes - réparent les 
vieillards. Demandez le manuel de cuisine gratuitement à la 

Malterie de Lutzelfluh S. A. 

pour drap de lit 180 cm. 
belle qualité Toile écrue 

Toile écrue 
Toile blanchie 
Toile blanchie S f " 1 " 

le m. 

pour drap de lit 180 cm., plus 
lourde, double chaîne 

180 cm., lourde 
le m. 

le m. 
180 cm., solide Toile mi-fil 

Toile blanche SSSS.0.95,1.10,1.20 
1.50 

135 cm. 2.50 

'rie 80 cm.' 

Macco superbe 
Bazin la 

Bazin damassé 

le m. 

le m. 

2.80 

Bazin damassé suPerbe 
Enfourrage pr duvets I f c m 

Duplex la 

Flanelette forte, 
Flanelette extra, 
Linge de cuisine 
Chemises de travail extra,ap 
Chemises popeline 2™a

a
P

v: 
Rîn l a P o u r P a n ^ o n s de travail 

le m. 

Moleskine extra souple et forte
le m. 3.90 

Salopette qualité extra
 lap 11.--

Lingesioileiie ia dz 10.50,18.50,21.50,30.-
Drap de lit croisé Ia 17°220 

Windjack extasolide 

Manteaux imperméables ,a P. 3 9 . -
Sous-vêtements extra

 taP. 4.90 
Costumes d'enfants dernière nouveauté 
veston et pantalon entièrement doublé pr 6 à 14 ans 

^ ^ = fr. 20 .50 à 3 9 — ^ ^ = 

lap 6.90 
la p. z y . - ' 

On envoie contre remboursement. Demandez nos échantillons ^ ~ 

Vêtements sur mesure à partir de fr. 85. On se rend à do­
micile sur demande Choix immense de draperie dernière nouveauté 

GRANDS MAGASINS 

Joseph & Vincent VAÈROLÊ 
AVENUE MARTIGNY-BOURG 

Arrêt du tramway sur demande Arrêt du tramway sur demande 
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Arboriculture 
Comment planter ? Après avoir défini le but d'un plan­

tation, il faudra se rallier à un mode de culture, extensif 

ou intensif, c'est=à-dire verger ou jardin fruitier. 

Dans le premier cas, par extension, nous ajouterons à no­

tre exploitat ion une culture d'arbres fruit ie is hautes-tiges, 

plantées à des distances telles qu'elles ne gêneront en rien 

les travaux des champs. A u début et pendant de longues 

années, le fruit sera considéré comme produit accessoire, 

se transformant en une période plus ou moins longue, di­

sons 25 ans, en produit principal. 

Dans le jardin fruitier, nous supposons la forme la plus 

simple, buissons ou pyramides, la formule diffère ; nous di­

rons : le sol aux fruits, dès le début, ils représenteront le 

produit principal et la culture intercalaire le produit se­

condaire. Dans ce cas, la culture fruitière, considérée com­

me unique ressource doit occuper et rendre complètement 

et rapidement ; e l le est plus exclusive, el le exige des con­

naissances, de l'assiduité et plus d'entretien. 

Lors de la création d'un verger, qu'aurons-nous à prendre 

en considération ? L'orientation d'abord du nord au sud, si 

possible, cel le permettant la meil leure insolation. Un ali­

gnement impeccable laisse une impression d'ordre, facil ite 

la culture, de plus la perspect ive y gagne. La plantation se­

ra faite en carré ou de préférence en quinconce. Le pre­

mier permet une mei l leure circulation, le second assure 

une pins grande aération. Ce qu'il importe surtout, c'est 

d'accorder à l'arbre la superficie nécessaire à son déve­

loppement . 

Les exigences de l'agriculture moderne ne souffrant au­

cune entrave dans l 'exécution des travaux, quel le que soit 

la distribution d'une plantation entre deux lignes, un cou­

loir d'aération est nécessaire même quand les arbres ont 

atteint leur plein développement . Il facil ite les différentes 

opérations et, chose importante, il permet l'assainissement 

du mil ieu par l 'évaporation, l'aération, l'insolation trois 

conditions indispensables pour obtenir la qualité. Dans les 

plantations serrées, faute d'aération, l'humidité se main» 

tient et engendre la tavelure. A l'ombre encore, les bran­

ches se dénudent, car elles recherchent la lumière, les 

boutons se forment mal, les fleurs ont tendance à couler, 

les fruits sont inférieurs. Donc pour l'hygiène de nos ar­

bres et de nos fruits, de l'air et du soleil ! 

En culture intensive, ces principes restent les mêmes. 

Nous avons vu des plantations de pyramides Louise-Bonne 

en ordre serré, 3 m. x 3 m. produire pendant 12 ans du 

fruit superbe, puis l'ombrage dépassant la l imite permi­

se, ce fut la tavelure. Une réduction de la charpente et un 

terrain tenu propre suffirent pour produire à nouveau des 

fruits indemnes, grâce à l'insolation et au rayonnement 

Lorsque nous disons verger-prairie, nous supposons l'es­

pèce se prêtant le mieux à ce genre, le pommier. L'abrico­

tier qui nous intéresse au même degré ne se comportera 

pas normalement dans ce m ê m e milieu, car pour son plein 

développement et des produits supérieurs, il ex ige la cul­

ture en sol ouvert, sarclé ; or, si nous désironB combiner 

les deux espèces dans une même plantation, nous devons 

sabir les exigences de ce dernier. A ce sujet, les avis sont 

partagés, nous aborderons la question par la suite. 

Arrivons au fait : Verger ou jardin fruitier ? Les occu­

pations et les goûts de l'intéressé détermineront le choix. 

L'agriculteur aura tout avantage en Valais plus qu'ailleurs 

à transformer ses terrains favorables en plantureux ver­

gers. C'est en augmenter la valeur, c'est assurer l'avenir. 

D une autre part, si nous considérons les perspect ives 

futures de l'arboriculture valaisanne et grâce à des condi­

tions spéciales permettant une qualité réputée, un rende­

ment et un écoulement assurés, il semble indiqué qu'on dé­

veloppe, qu'on augmente cette production, qu'on util ise 

enfin d'une façon complète les disponibilités dont nous 

jouissons : le sol, le climat. Seul le mode de culture jardiné 

nous permet cette intensification rapide. Donc arborisons, 

intensifions et jardinons. 

Les deux méthodes peuvent se compléter. Pour ceux 

qui désirent jouir du présent, tout en s'aciieminant vers 

la forme la plus rentable de l'arboriculture fruitière, 

c'est-à-dire le verger complet en plein rendement, vers 25 

FEUILLETON du « CONFEDERE 

Le Père Goriot 
PAR 

H. DE BALZAC 

— Elles viennent quelquefois , répondit-il d'une voix 

émue. 

— Ah ! ah ! vous les voyez encore quelquefois ? s'écriè­

rent les étudiants. Bravo, père Goriot ! 

Mais le vieillard n'entendit pas les plaisanteries que sa 

réponse lui attirait : il était retombé dans un état méditatif 

que ceux qui l'observaient superficiel lement prenaient pour 

un engourdissement sénile dû à son défaut d'intelligence. 

S'ils l'avaient bien connu, peut-être auraient-ils été vive­

ment intéressés par le problème que présentait sa situation 

physique et morale ; mais rien n'était plus difficile. Quoi­

qu'il fût aisé de savoir si Goriot avait réellement été ver-

micellier, et quel était le chiffre de sa fortune, les vieilles 

gens dont la curiosité s'éveilla sur son compte ne sortaient 

pas du quartier et vivaient dans la pension comme des huî­

tres sur un rocher. Quant aux autres personnes, l'entraîne­

ment particulier de la vie parisienne leur faisait oublier, 

en sortant de la rue Neuve-Sainte-Geneviève, le pauvre 

vieillard dont ils se moquaient. Pour ces esprits étroits. 

comme pour ces jeunes gens insouciants, la sèche misère du 

père Goriot et sa stupide attitude étaient incompatibles 

avec une fortune et une capacité quelconque. Quant aux 

femmes qu'il nommait ses filles, chacun partageait l'opi­

nion de madame Vauquer, qui disait, avec la logique sévè­

re que l'habitude de tout supposer donne aux vieilles fem­

mes occupées à bavarder pendant leurs soirées : 

à 30 ans, ceci proportionnel lement aux frais généraux, il 

suffira de combiner les formes naines, ces dernières pro­

visoires disparaîtront au fur et à mesure du développement 

des hautes tiges et leur épuisement se manifestera précisé­

ment pendant cette période. 

Comme distances dans les plantations, nous indiquons 

celles adoptées à Châteauncuf, où l'on a pris comme ba­

se 4 m. entre les lignes et 3 m. sur la ligne, pour les su­

jets nains, c'est un minimum qu'on augmentera suivant les 

vigueurs. Dans les distributions à écartements plus 

grands, ce sera toujours un multiple de ces deux chiffres 

soit 8 m. sur 6 (abricotiers) ou 8 m. sur 12, ou 12 sur 12, 

ou 16 sur 9, ou 24 sur 9. Ce sont là de bons exemples de 

distribution, pour nos variétés recommandées ; elles ne 

sont pas imposées ; si l 'expérience nous a fixé sur la na­

ture d'un terrain par rapport à la vigueur, on réduira ou 

on augmentera. 

Station cantonale d'Arboriculture : 

Ch. Benoît. 

En Suisse 
Les prit fi'femme s à Neuchâtel 

Lors des dernières élections aux tribunaux de 
prud'hommes de ce canton, élections qui ont eu 
lieu pour deux ans, selon le principe du vote ta­
cite, les femmes ont été réélues en même nombre 
que précédemment, soit pour la ville de Neuchâ­
tel, 21 femmes (10 patronnes et 11 ouvrières) et 
pour La Chaux-de-Fonds 29 femmes (12 patron­
nes et 17 ouvrières). Les candidates remplaçant 
des prud'femmes décédées ou ayant quitté la vil­
le ont été présentées par les Associations fémi­
nistes locales. 

L'affaire Guinand 
On sait qu'au moment de son incarcéra­

tion déjà Charles Guinand avait déclaré être en 
proie à une maladie du foie particulièrement dou­
loureuse. Or, il paraît que depuis quelques jours 
l'état du prévenu se serait singulièrement aggra­
vé ; il refuse toute nourriture alors même qu'elle 
lui est préparée spécialement. 

On prête dès lors à Me Lœwer l'intention de de­
mander la libération provisoire en déclinant d'o­
res et déjà toute responsabilité quant aux suites 
de l'aggravation subite de l'état de santé de Gui­
nand. Deux demandes préalables avaient déjà été 
présentées. Le Parquet avait statué négativement 
sur la première et il examine actuellement la se­
conde. 

Les étourneauoe de Sempach ! 
Le 1er décembre dernier, un chasseur d'Isser-

ville (Algérie) a abattu un étourneau portant 
une bague à la patte, avec les inscriptions sui­
vantes : « Sempach-Helvetia 51.895 ». 

Tout dernièrement, un autre chasseur, M. Louis 
Berthier, de Birkadem a abattu lui aussi un 
étourneau également muni d'une bague avec 
l'inscription : « Sempach-Helvetia 11.841 ». 

Ces oiseaux proviennent de la statiou de Sem­
pach créée par la Société ornithologique suisse. 

Les faillites en 1920 
Pendant l'année 1929, il a été enregistré 621 

faillites et 204 sursis concordataires. Pendant les 
deux dernières années, le nombre des faillites a 
augmenté respectivement de 46 et de 47 en com­
paraison de 1927. D'une façon générale, on a re­
marqué que c'était surtout pendant le semestre 
d'hiver que le nombre des faillites était le plus 
élevé. C'est ainsi que, pour les trois dernières an­
nées, on en a toujours enregistré un nombre plus 
grand à cette époque que pour les six mois d'été. 
Il en est de même pour les sursis concordataires, 
à l'exception toutefois de l'année 1928. 

— Si le père Goriot avait des filles aussi riches que pa­

raissaient l'être toutes les dames qui sont venues le voir, 

il ne serait pus dans ma maison, au troisième, à quarante-

cinq francs par mois, et n'irait pas vêtu comme un pauvre. 

Rien ne pouvait démentir ces inductions, Aussi , vers la 

fin du mois de novembre 1819, époque à laquelle éclata 

ce drame, chacun dans la pension avait-il des idées bien ar-
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ni femme ; l'abus des plaisirs en faisait un colimaçon, un 

mollusque anthropomorphe à classer dans les casquettifè-

rcs, (lisait un employé au Muséum, un des habitués à ca­

chet. Poiret était un aigle, un gentleman auprès de Goriot. 

Poiret parlait, raisonnait, répondait ; il ne disait rien, à la 

vérité, ear il avait l'habitude de répéter en d'autres ter­

mes ce que les autres disaient ; mais il contribuait à la con­

versation, il était vivant, il paraissait sensible ; tandis (pie 

le père Goriot, disait encore l'employé au Muséum, était 

constamment à zéro de Réaumur. 

Eugène de Rastignac était revenu dans une position d'es­

prit que doivent avoir connue les jeunes gens supérieurs, 

ou ceux auxquels une position difficile communique mo­

mentanément les qualités des hommes d'élite. Pendant 6a 

première année de séjour à Paris, le peu de travail que 

veulent les premiers grades à prendre dans la Faculté l'a­

vait laissé libre de goûter les délices visibles du Paris ma­

tériel. Un étudiant n'a pas trop de temps s'il veut con­

naître le répertoire de chaque théâtre, étudier les issues 

du labyrinthe parisien, savoir les usages, apprendre la lan­

gue et s'habituer aux plaisirs particuliers de la capitale ; 

fouiller les bons et les mauvais endroits, suivre ICR cours 

qui amusent, inventorier les richesses des musées. 

Un étudiant se passionne alors pour des niaiseries qui 

lui paraissent grandioses. Il a son grand homme, un profes­

seur du Collège de France, payé pour se tenir à la hau­

teur de son auditoire. Il rehausse sa cravate et se pose 

pour la femme des premières galeries de l'Opéra-Comique. 

Pour la jeunesse studieuse 
Mme Léopold Dubois, veuve du président de la 

Société de Banque suisse, a chargé la Société d'u­
tilité publique de Bâle de gérer un fonds de 
50,000 francs, dont les intérêts devront permettre 
aux étudiants de l'Université de Bâle d'étudier l'é­
conomie nationale. 

Les routes d'Vri 
Les Uranais se plaignent. Us ont été obligés de 

renoncer aux taxes qu'ils imposaient aux automo­
biles à titre de surtaxes de montagne. Ils reti­
raient de là 350.000 francs. On leur alloue en 
échange une part des droits sur la benzine ; mais 
cela ne leur rapporte que 30.000 francs et on a 
doublé le subside fédéral pour l'entretien des rou­
tes internationales, ce qui vaut aux Uranais un 
surcroît de recettes de 80.000 francs. Total : 
110.000 francs. Perte nette, 240.000 fr. sur la re­
cette antérieure et déficit de 190.000 fr. par rap­
port au coût de l'entretien des routes, qui est de 
300.000 fr. Avec cela, les routes s'usent toujours 
plus vite, parce que le nombre des automobiles 
a augmenté de 10.000 depuis l'abolition des taxes 
de montagne. Résultat : le canton d'Uri ne peut 
plus entretenir ses routes comme auparavant et 
les automobilistes payent en usure de machine 
plus qu'ils n'économiseraient du fait de l'aboli­
tion de la taxe. 

La fin des serre-freins 
L'introduction du frein continu pour trains de 

marchandises aux C. F. F. permettra de réaliser 
de sensibles économies de personnel. Afin de di­
minuer progressivement déjà maintenant le nom­
bre des serre-freins, la direction générale des C. 
F. F. vient de décider de suspendre provisoire­
ment, et jusqu'à nouvel avis, tout engagement 
d'apprentis serre-freins. 

Les perruches de Genève 
Une habitante de Genève qui, depuis des an­

nées, entretenait avec amour une colonie de cinq 
cents perruches d'espèces variées, vient d'offrir 
au Conseil administratif ses pensionnaires, dont le 
langage est, certes, aussi éclatant que le plumage. 
Un capital de 5000 francs est en outre mis à la 
disposition des autorités genevoises pour l'instal­
lation de ces charmants oiseaux, qui vont proba­
blement devenir les hôtes de l'Ariana. 

Le moment est-il bien choisi, quand partout on 
parle de la «maladie du perroquet», pour instal­
ler cinq cents perruches dans une promenade pu­
blique ? Le «Journal de Genève» se dit en mesure 
de rassurer entièrement ceux qui craignent la psit-
tacose. Il résulte d'une enquête faite auprès 
du service vétérinaire cantonal, que jusqu'à ce 
jour, aucun cas n'a été enregistré sur le territoire 
du canton de Genève. D'autre part, les mesures 
spéciales ont été prises et une surveillance très 
stricte est exercée. 

Nouvelles de l'Etranger 
La surproduction du sucre. — La canne fait 

une guerre acharnée à la betterave et malgré tou­
tes les combinaisons échafaudées par les pays pro­
ducteurs, la production mondiale dépasse un peu 
plus chaque année en consommation. 

Voici que la canne à sucre elle-même trouve 
des concurrents. Aux Etats-Unis on fabrique main­
tenant un sucre tiré de l'amidon du maïs ; au Ca­
nada l'érable fournit un sirop qui tend également 
à remplacer le sucre ; enfin, aux Indes, la cultu­
re des palmiers saccharifères prend une exten­
sion notable. 

Dans ces initiations successives, il se dépouille de son au­

bier, agrandit l'horizon de sa vie, et finit par concevoir la 

superposition des couches humaines qui composent la so­

ciété. S'il a commencé par admirer les voitures au défilé 

des Champs-Elysées par un beau soleil, il arrive bientôt à 

les envier. Eugène avait subi cet apprentissage à son in­

su, quant il partit en vacances, après avoir été reçu ba­

chelier es lettres et bachelier en droit. Son intel l igence 

modifiée, son ambition exaltée , lui firent voir juste au mi­

lieu du manoir paternel, au sein de la famille. Son père, sa 

mère, ses deux frères, ses deux sœurs, et une tante dont la 

fortune consistait en pensions, vivaient sur la petite terre 

de Rastignac. 

Ce domaine, d'un revenu d'environ trois mille francs, 

était soumis à l' incertitude qui régit le. produit tout indus­

triel de la vigne, et néanmoins il fallait en extraire cha­

que année doujc cents francs pour lui. L'aspect de cette 

constante détresse qui lui était généreusement cachée, la 

comparaison qu'il fut forcé d'établir entre ses sœurs, qui 

lui semblaient si belles dans son enfance, et les femmes 

de Paris, qui lui avaient réalisé le type d'une beauté rê­

vée, l'avenir incertain de cette nombreuse famille qui re­

posait sur lui, la parcimonieuse attention avec laquelle il 

vit serrer les plus minces productions, la boisson faite pour 

sa famille avec les marcs du pressoir, enfin une foule de 

circonstances inutiles à consigner ici décuplèrent son dé­

sir de parvenir et lui donnèrent soif deB distinctions. 

Comme il arrive aux âmes grandes, il voulut ne rien de­

voir qu'à son mérite. Mais son esprit était éminemment 

méridional ; à l 'exécution, ses déterminations devaient donc 

être frappées de ces hésitations qui saisissent les jeunes 

gens quand ils se trouvent en pleine mer, sans savoir ni 

de quel côté diriger leurs forces, ni sous quel angle en­

fler leurs voiles. Si d'abord il voulut se jeter à corps 

perdu dans le travail, séduit bientôt par la nécessité de se 

créer des relations, il remarqua combien les femmes ont 

La pluie artificielle. — On procède actuelle­
ment à d'intéressants essais en Hollande pour ob­
tenir, en cas de nécessité, «la pluis artificielle». 
Un avion survole des nuages pour y jeter une pou­
dre dite de glace, qui provoque ensuite une pluie 
abondante. Des essais qui ont eu lieu à La Haye 
ont donné des résultats satisfaisants. 

— La loi martiale a été prononcée à Manzanil-
lo, dans le centre de l'île de Cuba, à la suite de 
bagarres entre ouvriers et grévistes des manufac­
tures de cigares. 

La dictature financière à Chicago. — Les auto­
rités municipales de Chicago se sont résignées à 
accepter une sorte de dictature financière, en cé­
dant à l'ultimatum du comité de secours des ci­
toyens ayant à sa tête M. Strawn. Celui-ci et ses 
collègues avanceront l'argent nécessaire au fonc­
tionnement des organisations municipales, en 
échange de certaines garanties. Cette capitulation 
du maire Big Bill Thomson et de son administra­
tion met fin à l'inquiétude des 40.000 employés 
municipaux qui n'ont reçu aucun salaire depuis 
Noël. 
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«Qui est-ce 1030» 
C'est un ami fidèle et un collaborateur précieux que ce 

petit livre offert aux automobil istes au début de cet te an­
née. Son titre d'almanach de l 'automobiliste nous paraît 
bien modeste en comparaison de son contenu, qui est à 
même de rendre service à tout propriétaire de voiture, dans 
les domaines les plus divers. 

Avez-vous une panne ? Vous pouvez , grâce à sa rubrique 
technique, en découvrir de suite la cause et le remède. 

Etes-vous appelé à circuler dans un canton où vous n'al­
lez que rarement ? « Qui est-ce » vous donnera sans aucun 
dérangement pour vous le règlement de circulation en vi­
gueur dans le canton, vous évitant peut-être quelque con-
t iavent ion. 
v i e qui sera également un cadeau apprécié par vos amis. 

Désire5-vous connaître le nom et l'adresse de tel automo­
biliste vous ayant obligé sur la route, ou au contraire, d'un 
impoli refusant le passage ? N o t e z le numéro de sa pla­
que, vous serez en un instant renseigné par «Qui est-ce» 
qui contient la liste de tous les propriétaires de voitures 
de tourisme en Suisse, à fin 1929, établie par ordre numéri­
que des plaques et par canton. 

11 possède en outre, un petit lexique pratique des termes 
techniques français-allemand ; une carte des distances ki­
lométriques de la Suisse ; ainsi que diverses rubriques, ta­
bles, d'un grand intérêt pour l 'automobiliste, e t l 'exposé 
d'un système pratique de comptabil i té pour la voiture. 

Cet ouvrage, d'une jolie présentation, d'un format pra­
tique et peu encombrant, aura bien vi te place dans chaque 
voiture. La «saison automobile 1929 en images» vous inté­
ressera aussi, et nous ne pouvons donner un meil leur con­
seil à chaque usager de la route que de se procurer ce li-

Editions de la «Revue _Aut;omobile», Genève, 12 rue de 
la Croix d'Or. 

De l 'a l imentat ion 
De nos jours on écrit beaucoup sur l 'alimentation ration­

nelle. D'une manière générale, on est beaucoup revenu ces 
dernières années à l'alimentation végétarienne. A u nombre 
des céréales employées dans l 'alimentation, il faut citer 
l'avoine qui est maintenant fréquemment employée grâce 
aux nouveaux procédés de préparation. Cependant, étant 
donné leur richesse en matières nutritives et minérales et 
leur importance physiologique, les préparations à l'avoine 
sont encore loin d'être aussi répandues qu'elles le mérite­
raient. Le Docteur 0 . Schumm écrit : les f locons d'avoine 
préparés soit avec du lait, soit avec des fruits sont consi­
dérés à tort comme un aliment réservé exc lus ivement aux 
malades et aux enfants, ils conviennent tout aussi bien aux 
adultes bien portants. Dans tout organisme sain, il se dé­
truit journel lement d'innombrables globules rouges qui doi­
vent être renouvelés . Cette formation de nouveaux globu­
les n'est assurée que par l'absorption en quantité suffisante 
de fer assimilable. Or, les préparations à l 'avoine sont plus 
riches en substances ferrugineuses que tout autre aliment 
(même le froment) . 150 gr. de flocons d'avoine de première 
qualité renfermant 1-100 de gr. de fer ce qui équivaut à 
peu près à la quantité qu'un adulte perd journel lement 
et qu'il remplacera de la manière la plus eff icace ainsi que 
la meil leur marché, par la consommation de flocons d'a­
voine. 

d'influence sur la vie sociale, et avisa soudain à se lan­

cer dans le monde, afin d'y conquérir des protectrices : 

devaient-el les manquer à un jeune homme ardent et spi­

rituel, dont l'esprit et l'ardeur étaient rehaussés par une 

tournure élégante et par une sorte de beauté nerveuse à 

laquelle les femmes se laissent prendre volontiers ? Ces 

idées l'assaillirent au mil ieu des champs, pendant les pro­

menades que jadis il faisait gaiement avec ses sœurs, qui 

le trouvèrent bien changé. Sa tante, madame de Marcil-

lac, autrefois présentée à la cour, y avait connu les som­

mités aristocratiques. Tout à coup, le jeune ambitieux re­

connut, dans les souvenirs dont sa tante l'avait si sou­

vent bercé, les é léments de plusieurs conquêtes sociales, 

au moins aussi importantes que celles qu'il entreprenait à 

l'école de droit ; il la questionna sur les l ieas de parenté 

qui pouvaient encore se renouer. Après avoir secoué les 

branches de l'arbre généalogique, la vieil le dame estima 

que, de toutes les personnes qui pouvaient servir à son 

neveu parmi la gent égoïste des parents riches, madame 

la vicomtesse de Beauséant serait la moins récalcitrante. 

File écrivit à cette jeune femme une lettre dans l'ancien 

style, et la remis à Ehgène, en lui disant que, s'il réus» 

sissait auprès de la vicomtesse , elle lui ferait retrouver 

ses autres parents. Quelques jours après son arrivée, Ras­

tignac envoya la lettre de sa tante à madame de Beausé­

ant. La vicomtesse répondit par une invitation de bal pour 

le lendemain. 

Telle était la situation générale de la pension bourgeoise 

à la fin du mois de novembre 1819. Quelques jours plus 

tard, Eugène, après être allé au bal de madame de Beau-

séant, rentra vers deux heures dans la nuit. Afin de re­

gagner le temps perdu, le courageux étudiant s'était pro­

mis, en dansant, de travailler jusqu'au matin. Il allait pas­

ser la nuit pour la première fois au milieu de ce silen­

cieux quartier, car il s'était mis sous le charme d'une faus-

(Voir suite au uerso) 



A enlever de suite : 
superbe torpédo S t u d b a c k e r 6 cyl., torpédo 
P i c - P i e avec pont (soupapes), camion C h e ­
v r o l e t 4 cyl. 1 1/2 *• (roulé 18.000 km.), 1 ca­
mion F ia t 15 St. 1500-2000 kg. 

Toutes ces uoitures sont a retat de neut 
— et a des prix sans concurrence — 

GARAGE LANZ, AIGLE, tél. 76. 

Closuit & cie. Banque de marlignu 
MARTIGNY 

M A I S O N i F O N D É E EN 1871 

Prêts 
Dépôts 

sur cautionnement, hypothèques. 
Nantissement de titres, polices 
d'assurances sur la vie, etc. 

à 3 et 
5 ans w 

à préavis A A 1 
yj ou bloqués "F ™ "f 

EN COMPTES-COURANTS 3 '1,1 
Escompte de papier commercial aux meilleures 
conditions — Envois de fonds en tous pays 

PULVÉRISATEURS 
à pression „VERMOREL" 

Lances bambou en 2 pièces „VERMOREL" 
Carbolinéum soluble ainsi que tous produits pour le 

traitement des arbres fruitiers, chez 

A. VEUTHEY, Fers 
M A R T I G N Y - V I L L E 

Téléphone 127 

LE CONFÉDÉRÉ 

LE 501 DE 1930 
Puissance du moteur.- 31 CV au frein - 4 vitesses avant - 4 freins 

extrêmement puissants, à double commande - tenue de route parfait" -
carrosserie de toute première qualité et suprêmement élégante - faible 
consommation - taxe: 8 CV seulement - tous les perfectionnements des 
voitures les plus coûteuses. 

CONDUITE INTÉRIEURE 4 portes*Fr. 6.600.-

ASSURANCE 
Compagnie de premier ordre engagerait 

INQPFPTFIID c o n n a i s s a n t l'acquisition et l'or-
l l lurLulLull ganisation. Commissions élevées 
et frais de déplacement. 

Offres avec currlculum vitae et références 
sous Case postale 1152, à Sion. 
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BANQUE 

LÉON MARTIN & C™ 
— MONTHEY 

Oépôt 3\ à 5 
Toutes opérations do banque 
aux meilleures conditions 

CONDUITEIINTÉRIEURE 2 portes, Fr. 6.400. 
/Votre département crédit vous livrera, si vous le désirez, une telle voiture, 
avec les plus larges facilités existant aujourd'hui sur le marché. 

S. A. pour le Commerce des Automobiles Fiat en Suisse. Genève, 30, rue Plantamour 

Salon de l'Automobile nïïE^ Sion 
P. Triverio - Sierre 
Gh. Balma - Martigny 

& tctutfm friù/torit,MI #cût 
naùt/ulttù/'mome aquii! 

7britlMu4ââi£: ïatfai 25cti.mnU que /ial 2C, 
30,5<?£UÛti xUuU de Joui -emfatftaga d'aluminium. 

Banque Populaire de 
S. A. 

Dépôts à terme 
Comptes-courants 
Caisse d'Epargne 
Prêts su r Billet 

Ouverture de Crédits 
CHANGE 

Nous traitons toutes opérations de banque 
aux meilleures conditions 

|I|||||1IH-1 

p «ntre sang! 

. a a l i l l l l l l 

La Triperie des Maures - Bouchers 
de Lausanne 

offre tétine de vache, à GO et. le kg. 
Envoi par colis de 5 kg. au moins 
contre remboursement, port en sus 

Collège Maria Hilf, Schwyz 
Institut des Evêques de Coire, St-Gall et Bâle 

Gymnase ~ Ecole technique - Ecole commerciale 
C o u r s p r é p a r a t o i r e s p é c i a l , s 'ouvramt a p r è s P â q u e s e t e n 

o c t o b r e , pour les élèves de langue française désirant apprendre l'allemand. 
Pour tous renseignements, s'adresser au Recteur. 

LES ENGRAIS DE MARTIGNY 
fabriqués par la SOCIÉTÉ DES PRODUITS AZOTÉS 

ont acquis leur grande renommée grâce à leurs qualités de 1er ordre 
ainsi qu'à la rectitude de leur livraison 

SUPERPHOSPHATES — PHOSPHAZOTE — ENGRAIS 
complets à base d'urée CIANAMIDE. ADCO pour la fabrication du fumier 

artificiel. Agence exclusive pour le Valais 
FÉDÉRATION VALAISANNE DES PRODUCTEURS DE LAIT A SION 

Emigration au Canada ei en Amérique 
avec les vapeurs aimés les plus rapides du monde de la CUNARD LINE 
Berengaria, 52.000 T. ; Acquitania, 46.000 T. ; Mauretania, 31.000 T. Dé­
part chaque semaine depuis Cherbourg pour Halifax, Québec, Montréal, 
Accompagnement personnel de sociétés importantes jusqu'au port d'em­
barquement. Les Suisses peuvent, sous certaines réserves, entrer en tous 

temps au Canada — Renseignements gratuits 

RENE ROULET, SION, sous-agent de C. Detleyn, Lucerne 

Messieurs las agriculteurs utilisant 
la lleuse-botteleuse peuvent envoyer 

toutes leu s ficelles chez 

Henri Pache 
cordier, à MOUDON 

qui en lait des 
cordes pour n'Importa quel o. 

se énergie en voyant les splendeurs du monde. Il n'avait 

pas dîné chez madame Vauquer. Les pensionnaires purent 

donc croire qu'il ne reviendrait du bal que le lendemain 

matin au petit jour, comme il était quelquefois rentré des 

fêtes du Prado ou des bals de l'Odéon, en crottant ses 

bas de soie et gauchissant ses escarpins. 

Avant de mettre les verrous à la porte, Christophe l'a­

vait ouverte pour regarder dans la rue. Rustignac se pré­

senta duns ce moment , et put monter à sa chambre sans 

faire de bruit, suivi de Christophe qui en faisait beaucoup. 

Eugène se déshabilla, se mit en pantoufles, prit une mé­

chante redingote, alluma son feu de mottes , et se prépa­

ra lestement au travail, en sorte que Christophe couvrit 

encore par le tapage de ses gros souliers les apprêts peu 

bruyants du jeune homme. Eugène resta pensif pendant 

quelques instants avant de se plonger dans ses livres de 

droit. Il venait de reconnaître en madame la vicomtesse 

de Beauséant l'une des reines de la mode de Paris, et dont 

la maison passait pour être la plus agréable du faubourg 

Saint-Germain. 

Elle était d'ailleurs, et pur son nom et par sa fortune, 

l'une des sommités du monde aristocratique. Grâce à sa 

tunte de Marcillac, le pauvre étudiant avait été bien reçu 

dans cette maison, sans connaître l 'étendue de cette faveur. 

Etre admis dans ces salons dorés équivalait à un brevet 

(le haute noblesse. 

En se montrant dans cette société, la plus exclusive de 

toutes, il avait conquis le droit d'aller partout. 

Ebloui par cette brillante assemblée, ayant à peine 

échangé quelques paroles avec la vicomtesse , Eugène s'é­

tait contenté de distinguer, parmi la foule des déités pari­

siennes qui se pressaient dans ce raout, une de ces fem­

mes que doit adorer tout d'abord un jeune homme. La 

comtesse Anustasie de Restaud, grande et bien faite, pas­

sait pour avoir l'une des piuo jolies tailles de Paris. Fi­

gurez-vous de grands yeux noirs, une main magnifique, 

un pied bien découpé, du feu dans les mouvements , une 

femme que le marquis de Ronquerol les nommait un che­

val de pur sang. Cette finesse de nerfs ne lui ôtait au­

cun avantage ; elle avait les formes pleines et rondes, 

sans qu'elle pût être accusée de trop d'embonpoint. Che­

val de pur sang, femme de race, ces locutions commen­

çaient à remplacer les anges du ciel, les figures ossiani-

ques, toute l'ancienne mythologie amoureuse îepoussée par 

le dandysme. Mais, pour Rastignac, madame Anastasie de 

Restaud fut la femme désirable. Il s'était ménagé deux 

tours dans la liste des cavaliers écrite sur l'éventail, et 

avait pu lui parler pendant la première contredanse. 

— Où vous rencontrer désormais, madame ? lui avait-il 

dit brusquement avec cette force de passion qui plaît tant 

aux femmes. 

— Mais répondit-elle, au Bois, aux Bouffons , chez moi, 

partout. 

Et l 'aventureux Méridional s'était empressé de se lier 

avec la délicieuse comtesse, autant qu'un jeune homme 

peut se lier avec une femme pendant une contredanse et 

une valse. En se disant cousin de madame de Beauséant, 

il fut invité par cette femme, qu'il prit pour une grande 

clame, et eut ses entrées chez elle. 

Au dernier sourire qu'elle lui jeta, Rastignac crut sa vi­

site nécessaire. Il avait eu le bonheur de rencontrer un 

homme qui ne s'était pas moqué de son ignorance, défaut 

mortel au milieu des i l lustres impertinents de l'époque, 

les Maulincourt, les Ronquerol les , les Maxime de Trailles, 

Apéritif à base de vieux vin de 
France 

Seuls dépositaires pour le Valais : 
IÏIÉTRAL FILS & C", IÏ1AFÏÏIGÎIV, te l . 22 

blanc 
et 

rouge 

les de Mursuy, le6 Ajuda-Pinto, les Vandenesse, qui 

étaient là dans la gloire de leurs fatuités et mêlés aux 

femmes les plus élégantes, lady Brandon, la duchesse de 

Langeais, lu comtesse de Kergaroubt, madame de Sérizy, 

lu duchesse de Carigliano, la comtesse Ferruud, madame de 

Lanty, lu marquise d'Aiglemont, madame Firmiani, la mar­

quise de Listomère et la murquise d'Espard, la duchesse 

de Maufrigneuse et les Grandlieu. 

Heureusement donc, le naïf étudiant tomba sur le mar­

quis de Montriveau, l'amant de la duchesse de Langeais, 

un général simple comme un enfant, qui lui apprit que 

la comtesse de Restaud demeurait rue du Helder. Etre 

jeune, uvoir soif du monde, avoir faim d'une femme, et 

voir s'ouvrir pour soi deux maisons ! mettre le pied au 

faubourg Saint-Germain chez la vicomtesse de Beausé­

ant, le genou dans la chaussée d'Antin chez la comtesse 

de Restaud ! plonger d'un regard dans les suions de Paris 

en enfilade, et se croire assez joli garçon pour y trouver 

aide et protect ion dans un cœur de femme ' se sentir as-

se; ambitieux pour donner un superbe coup de pied à la 

corde roide sur laquelle il faut marcher avec l'assurance du 

sauteur qui ne tombera pas, et avoir trouvé dans une 

chnrmante femme le meilleur des balanciers ! 

Avec ces pensées et devant cette femme qui se dressait 

sublime auprès d'un feu de mottes , entre le Code et la 

misère, qui n'auruit, comme Eugène, sondé l'uvenir par une 

méditation, qui ne l'aurait meublé de succès ? Sa pensée 

vagabonde escomptait si drument ses joies futures, qu'il se 

croyait auprès de madame de Restaud, quand un soupir 

semblable à un Han ! de saint Joseph troubla le silence de 

la nuit, retentit au cœur du jeune homme de manière à le 

lui faire prendre pour le râle d'un moribond. Il ouvrit dou­

cement su porte et, quand il fut dans le corridor, il aper­

çu une ligne de lumière tracée au bas de la porte du pè­

re Goriot. 

Eugène craignit que son voisin ne se trouve indisposé, il 

approcha son œil de la serrure, regarda dans la chambre et 

vit le vieillard occupé de travaux qui lui punirent trop cri­

minels pour qu'il ne crût pua rendre service à la société 

en examinant bien ce que machinait nuitamment le soi-disant 

vermicell ier. Le père Goriot, qui sans doute avait atta­

ché 9ur la barre d'une table renversée un plat et une sou­

pière en vermeil , tournait une espèce de câble autour de 

ces objets richement sculptés, en les serrant avec une si 

grande force qu'il les tordait vraisemblablement pour les 

convertir en lingots. 

— Peste ! quel homme ! se dit Rastignac en voyant les 

bras nerveux du vieillard qui, à l'aide de cette corde, pé­

trissait sans bruit l'argent doré comme une pâte. Mais se­

rait-ce donc un voleur ou un receleur qui, pour se livrer 

plus sûrement à son commerce , affecterait la bêtise, l'im­

puissance et vivait en mendiant ? se dit Eugène en se rele» 

vaut un moment. 

L'étudiant appliqua de nouveau son œil ù la serrure. Le 

père Goriot, qui avait déroulé son câble, prit la masse d'ur­

gent, la mit sur la table après y avoir é tendu sa couverture, 

et l'y roula pour l'arrondir en barre, opération dont il s'ac­

quitta avec une facilité mervei l leuse. 

— Il sera donc aussi fort que l'était Auguste , roi de 

Pologne ? se dit Eugène quand la barre ronde fut à peu 

près façonnée. 

Le père Goriot regarda son ouvrage d'un air triste, des 

l jrmes sortirent de ses yeux, il souffla le rat de cave à la 

lueur duquel il avait tordu ce vermeil, et Eugène l'entendit 

se coucher en poussant un soupir. 

— Il est fou, pensa l'étudiant. 

— Pauvre enfant ! dit à haute voix le père Goriot. 

A cette parole, Rastignac jugea prudent de garder le si­

lence sur cet événement, et de ne pas inconsidérément con­

damner son voisin. Il allait rentrer, quand il distingua sou­

dain un bruit assej difficile à exprimer et qui devait être 

produit par des hommes eu chaussons de lisière montant 

l'escalier. Eugène prêta l'oreille, et reconnut, en effet , le 

son alternatif de la respiration de deux hommes. Sans avoir 

entendu ni le cri de la porte ni les pas des hommes, il 

vit tout ù coup une faible lueur uu second étage, chez M. 

Vautrin. 

(à suivre) 




